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LA  PETITE  CLAUDINE, 

Vaudeville  à  Boire. 


^^m 


U  .   tre-fois  pour  Cli- 
Pour  plai-re  à   l'in-  hu- 


me-ne,  Je     fou- pi -rois    en    vain, 
mai -ne,  J'a-  ban-don-nois   le     Vin: 


Tetne  III, 


Mais 
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_4;_    j, __  __4L 

Mais  la  jeu -ne   Clau  -  di-  *ie    Sans 

fai  -  re     la      Lu  -    ti  -   ne ,     En 

•v    Refjaln. 


goû  -   te     les    dou  -  ceurs.    Puif- 
qu'en    bu  -  vant   Cho  -  pi  -  ne ,     La 

p^liiniHi^iiiïiiiiïi 

pe  -   ti  -   te     Ba  -  di   -   ne     Se 

li-  vre  à  mes  ten-  dres,  ar-  deurs.       deurs. 

Près  de  cette  Coquette  , 

Pour  fruit  de  mon  tourment. 

Je  n'avois  fur  l'Herhette  , 

Qu'un  regard  feulement; 

Mais 


^  ^    CHANSONS. 

^îais  ma  jeune  Maitreffe  , 
Par  excès  de  tendrelfe. 
Me  comble  de  faveurs; 
Piufqu'cn  ,  ôcc. 


Au  bord  d'une  Fontaine, 
On  ne  me  verra  plus. 
Sous  le  poids  de  ma  chaine, 
Refiaer  à  Bachus  j 
De  ma  naiiïante  flâme , 
Je  goûte  dans  mon  ame, 
Des  Plaifirs  fans  langueurs; 
Puifqu'en ,  &c.      ^ 


Le  Ton  d'une  Mufettc, 
M'eft  fort  indifférent. 
Pour  fléchir  ma  Brunette, 
C'eft  un  lot  Infirument; 
Mais  la  Liqueur  divine, 
Calme  cette  Badine, 
Quand  elle  a  des  rigueçirs  ; 
Puifqu'en,  &c. 

A  z 


Les 
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Les  Echos  de  mes  plaintes  » 
Ne  raifonneront  plus; 
Sans  alîarmes,  ni  craintes, 
je  bois  de  ce  doux  Jus, 
Son  Goût  eft  déleélablc. 
Si.  Vertu  préférable , 
Sur  toutes  les  Liqueurs  ; 
Puifqu'en,  dzc. 

Le  plus  tendre  ramnge  , 
Des  Oifeaux  amoureux , 
Isîe  peut  dans  un  Boccagc , 
M'mrpirer  d'autres  feux , 
Mais  les  Plaifirs  de  Table , 
Près 'd'un  objet  aimable, 
Fixent  les  jeunes  Cœurs; 
Puifqu'en ,  &c. 

Je  fuis  Buveur  fidel'e  , 
Comme  fidelle  Amant, 
Je  carefTe  ma  Belle , 
Et  bois  inccllammcnt. 


L'A- 
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L'Amour  nous  verfe  à  boire , 
Et  Bachus  plein  de  Gloire , 
S'empare  de  nos  Cœurs  ; 
Puifqu'en,  Sec. 


VAUDEVILLE    A     DANSER. 

I    Gaymest 


JA/lor-gué  Co-  lin,  di  -  foit  Co- 
-^û__.^__,__ 

let    -    te,       Vian      té  -  ban- 
Fin. 

dir  fur  ces  Ga-zons:    Tan-dis  que 
je    fom-  mes    jeu  -  net  -   te, 


A3 


Ba- 
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— ^b- — ■»  —  -^— .■♦ ^ ■# — -—^—\ ^ 

Ba  -   ti  -   îo  -   Ions ,     Cho  -  pi- 

nons,  Ca- que -tons,  Fo-  la-  trons. 

__     ^ £_ 

Xi — s 4::^;^::^- — W--—\ — -^r — 4t— — —  -■: ■    ■  ■     ■ 


Mor-gué  Ce-,  &c. 

Tandis  que  je  femmes  jeunettes. 
Il  faut  boutre  à  bas  nos  raiJbns.       lin. 
Quand  je  ferons  delTus  l'Herbette  , 

Batifolons,  Ôcc. 
Tandis ,  Stc. 

Quand  je  ferons  deiïus  l'Herbette, 
Pendant  que  nos  Moutons  paîtrons.    Fm, 
Tu  chanteras  fur  ta  Mufeite, 
Batifolons,  &c. 
Quand  je,  &:c. 


Tu 


DE    CHANSONS. 

Tu  chanteras  fur  ta  Mufetre , 
Les  Amours  que  je  nous  faifons.      Fin. 
Tu  diras  dans  ta  Chanlbnneite  , 

Batifolons,  &c. 
Tu  chanteras,  &c. 

Tu  diras  dans  ta  Chanfonnette, 
Buvons  à  nous  deux  qui  s'aimons.       im. 
Puis  en  VHidant  notre  Cruchette, 

Batifolons,  &c. 
Tu  diras,  &c. 

Puis  en  ruidant  notre  Cruchette, 
Gaillardement  je  Danferons.  Fm. 
Ainfi  pour  plaire  à  ta  Collette, 

Batifolons,  ôcc. 
Puis  en,  &c. 

ai 

Ainfi  pour  plaire  à  ta  Collette, 
Ne  fais  pas  plus  que  je  voulons.      Fin. 
Car  du  Manche  de  ma  Houlette, 

Batifolons,  &c. 
Ainfi  pour,  &c. 


A  4  Car 
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Car  du  Manche  de  ma  Houlette, 
Bravement  je  te  gaulerons.      Fit*. 
Mais  fi  ta  manière  elt  doucette , 

Batifolons,  &c. 
Car  du,  &c. 


^ 


Mais  a  ta  manière  eft  doucette , 
Mille  Plaifirs  je  goûterons.      Fin. 
Pour  que  la  Fêre  foit  complette. 

Batifolons ,  .&c. 
Mais  fi  ta  ,  &c. 


■*^  -mr  -fii^  -ir^  -fi-f  -^^ 

Ci!5  C^  Ciï)  d5  ds  csb 


RE 
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RECIT    DE     BASSE. 


Sa 


ns  les  Bourgeons  je  n'aurions  point  de 
Vin ,    Je    n'en     pou  -  vons    dou- 
ter, Je  n'en  pou-vons   dou- ter,  Cou- 
lin,    Et  j'a-vons   eu    pei-  ne  à    le 
croi  ~    re.      Et   .  j'a  -   vons      eu 
pei -ne  à    le    croi  -  re.  re. 

Mais  faij-  tu     bian  u- ne  autre  hif- 

toirc,' 
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toi-  rc,         Qui    ir.e    rend    Fou, 
Qui   me  rend    Fou,  Quand  j'y   fon- 
geons.  S^ns   le    Vin   le   nez  de    Gré- 


goi  -  re    N'au  -  roit   mor  -  gué! 


point  de  Bour-geons,  Sans   le  Vin, 


Stins    îe    Vin    le    Nez    de    Gré- 
goi  -  re    N'au-  roit  mor-  gué,  mor- 


gue 


D  E    C  H  A  N  s  O  N  s.  m 

gué  point  de  Bourgeons,N'au-roit  mor- 
gue, mor-gué  point  de  Bour-geo.is. 


RONDE   DE  TABLE. 

VAUDEVILLE. 


^Njour    le    Ba-  chj-  que    Gré- 
+ 

goi-  re,    Fuy-oit     les     at-  traits 
d*      Ca  -  îin.      Quand    la      Bel- 

^  + 

le      d'un        Ris      ma    -    lin, 

Sar 
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Sur    lui    rem  -  por  -  ta       la    Vic- 
toi  -  re ,    Et    fe    mit    à     chan- 
ter     fou   -    dain,      Vi  -    ve, 

Vi-  ve    la    Ten- drefie    &:   le  Vin. 

Dans  nos  Repas  &  dans  nos  Fêtes, 
Par  l'éclat  de  fes  yeux  vainqueurs , 
Elle  s'empare  de  nos  Cœurs , 
Et  fière  de  tsnt  de  Conquettes , 
Elle  chante  d'un  ton  badin , 
Vive,  &c. 


L'on  croiroit  éviter  fes  charmes, 
Recourant  à  ce  Jus  divin  ; 
Mais ,  he'as  !  ce  feroit  en  vain  ; 
Chacun  lui  doit  rendre  les  armes. 


Et 
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Et  près  d'elle  chanter  fans  fin. 
Vive,  &c. 


Le  Vin  qu'on  verfe  dans  fon  Verre , 
Relevé  l'éclat  de  fon  tein , 
Et  lorfque  de  fa  blanche  main , 
Elle  nous  en  livre  la  Guerre, 
Peut- on  ne  pas  chanter  foudain. 
Vive,  &c. 

Pour  fatisfaire  cette  Belle 
Vite  qu'on  m'en  verfe  tout  plein. 
Je  veux  boire  jufqu'à  demain , 
Et  fans  ceffe  chanter  comme  elle,' 
D'un  air  auffi  tendre  que  fin. 
Vive,  &c.  ■    ^ 


Tout  languiroit,  chers  Camarades; 
Sans  le  beau  Sexe  &  le  Raifin, 
Rien  ne  peut  plaire  en  un  Feftin , 
Si  l'on  n'aime  &  boit  à  Rafades/ 
Pour  goûter  un  P]aifir  divin. 
Vive,  Sic. 
T.me  nu  B  ^.^, 
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L'Amour  triomphe  à  cette  Table, 
Bachus  y  règne  également , 
On  n'y  voi;:  rien  que  de  charmant, 
Jeunes  beautez  ,  Vin  déledl.ib'.e , 
Tout  y  comble  notre  deftin. 
-Vive,  &c. 


LA  BERGERE    PILEUSE. 

if*  II-  let-  te  ,  Seu  -  let  -  te  ,    Je 
m'en      vais      chan  -  tant,      Et 
ma    Que-  nouil  -  let  -  te  ,    Sans 
ccf  -  fe    Fi  -    lant ,        Mon    Fu- 


feau 


il 
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feau    do  -  ci  -  le   fuit  mon  doigt  ba- 
,~^  S    Refrain. 


g& 


din.      Tau-  dis  que   fans    fin,  Je 
Mouil-le,    je        fi-    le,      Tan- 


&i-: 


dis  que  fans  fin,    Je     Fi  -   le     mon 
lin.  Tan-,  Sec.     lin. 


^' 


Zéphire, 

Soupire , 
Au  fon  de  ma  voix , 
L'Oifeau  qu'elle  attire. 
Chante  dans  ces  Bois: 
La  jeune  fkur  brille, 


B  1 


Dcf- 
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Deffus  mon  chemin. 
Tandis  que  fans  fin  , 
Je  Mouille,  je  File, 
Tandis  que  fans  fin. 
Je  File  mon  Lin. 


L'Aurore , 

D'éclore , 
A  peine  a  le  tems, 
lit  tout  dort  encore. 
Que  je  cours  aux  Champs. 
Mon  Troupeau  fertile. 
S'y  repaît  de  Thin. 
Tandis  que  fans  fin  , 
Je  Mouille ,  je  File, 
Tandis  que  fans  fin  , 
Je  File  mon  Lin. 


n 


Cet  Onde, 

Qui  gronde, 
Tombant  de  ces  Monts, 
Et  qui  vagabonde , 
Roule  en  ces  Vallons; 
Dans  fon  Lit  tranquille  , 


Me 
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Me  baigne  au  matin. 
Tandis  que  fans  fin, 
Je  Mouille,  je  File,. 
Tandis  que  fans  fin. 
Je  File  mon  Lin. 

Ma  Vie , 

Suivie, 
I>'innocens  Plaifîrs, 
Coule  fans  envie, 
Dans  d'heureux  loifirs, 
Er  loin  de  la  Ville , 
J'en  fuis  k  Venin. 
Tandis  que  fans  lin  , 
Je  Mouille ,  je  File, 
Tandis  que  lans  fin. 
Je  Filç  mon  Lin. 

Prairies , 

Chéries, 
Trop  aimaSles  lieux, 
Campas^nes  fleuries, 
Vous  cliarmez  mes  yeux* 
Mais  d'être  inutile, 

B  3  Mon 
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Mon  Cœur  eft  chagrin, 
Faut-il  que  fans  fin, 
Seulette,  je  File, 
Faut- il  que  fans  fin. 
Je  File  à  mon  Lin. 


La  Rofe , 

Eclofe , 
Se  prête  aux  Zéphirs , 
Je  défire ,  &  n'ofe , 
Saivre  mes  défirs. 
Je  fais  d'Eriphile  ; 
Qu'Amour  ell  malin  > 
Il  faut  que  fans  fin  , 
Je  Mouille,  je  File, 
Il  faut  que  fans  fin , 
Je  File  mon  Lin. 

Timide, 

Je  guide, 
Sans  dedein  mes  pas. 
Mais  l'Amour  perfide  ; 

Me  guêtoit hélas  ! 

Raifon  imbécile , 


Fuii 
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Fui,  je  vois  Colin. 
Il  faut  que  fans  fia , 
Sculette,  je  File, 
II  faut  que  fans  fin. 
Je  FiJe  mon  Lin. 

Lifette , 

Jeunette» 
Sortant  du  Hameau , 
Pour  paître  l'Herbettc, 
Menoit  fon  Troupeau,. 
Et  dans  cet  Idile, 
Chantoit  fon  deilin , 
Tandis  que  fans  fin, 
Son  doigt  Mouille  &  File, 
Tandis  que  fans  fin  ^ 
Il  File  fon  Lin.. 


'9 


B4 


RE^ 
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RECIT    DE    BASSE. 

1  An  -    dis    que    ]'0n  -  de  er- 


ran- 


1-  —  ^ 

-       te. 

Cou-        -         -     le     dans     ces    Va- 
lons,        A  -     mis,     fai-  Tons    cou- 
ler d.ns       nos    Go-  fiers    pro- 

fonds, Cet-  te  Li-queur  vi-ve  &  bril- 
lante 


DE    CHANSONS.  zi 


]an- 


S     Refrain. 


te:  te:  J'aime  au- tant  re  -  po- 
fer  à  l'om- bre  des  Or- meaux, 
que  fous  l'om-bra-ge  d'u-ne  Treil- 
le, Quand  le  glou-glou,  le  glou- 
glou,  le  glou-glou  de  ma  Bou- 
îeil  -  le,     Se      me-  le  au    mur- 


mure 
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mu  -    re        des      Eaux,      Se 


Ef:=3 


mê  -  ]e   au     mur  -  mu  -  re,    Se 


4L 


mê-  ]e  r.u  mur  -    mu- 


S= 


re    des 


Eaux.  J'ai-  me,  &c.     Eaux. 


RE- 
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LE  BUVEUR    TROMPÉ. 

VAUDEVILLE. 


i  /Es   Fil  -  les     de    nô  -  tre    Vil- 
la- ge ,  Qui    vou-  loient    fe    niet- 

tre  en  mé  •  na-  ge.  En    vou-loient 

+ 
tou-  tes    à     Co  -  lin;      Mais  fans 

re-  gar  -  der     à      la        mi  -   ne, 

Il    choi  -  fit    la    grof-  fe     Clau- 
dine, 
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+^ ^ 


di  -  ne,  Par-  ce  quel  -  le  ven- 
doit  du  Vin,  II  choi-  fît  la  orof- 
fe    Clau  -  di  -  ne,  Par- ce  qu'el- 


le  ven-doit    du    Vin,  Par- ce   qu'el- 

^  ^    -   _.     _____ 

le   ven-doit  du    Vin,        Vin. 

Tous  les  jours  la  jeune  Lifettc, 
Lui  vaiitoit  fa  taille  parfaire, 
Son  Air ,  la  fraîcheur  de  fon  tejn  : 
Mais  fans  regarder  à  la  mine. 
Il  choilit  la  greffe  CIau<line, 
Parce  qu'elle  vendoit  do  Vin, 
11  clioifit ,  &c. 

Mathu- 
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Matliurinc  lui  dit,  je  t'eime, 
Tiens,  mille  fois  plus  que  moi-même,. 
J'ai  deux  Pfeï,un  Champ, un  Jardin; 
11  fe  mocqua  de  Mathurine , 
Et  choifit  la  grofle  Claudine, 
Parce  qu'elle  vendoit  du  Vin , 
Il  choirit,  &c. 

Quatre  ou  cinq  jours  apurés  la  Nôcc, 
Ce  fut  un  drôle  de  Négoce , 
Qu3nd  Claudine  dit  à  Colin; 
Fâche  toi,  jure,  pefte,  enrage. 
Mais  tu  n'auras  pour  tout  Potage, 
Par  jour  qu'un  demi  pot  de  Vin  , 
Il  choifu,  &c. 

Outré  de  ce  mince  ordinaire. 
Colin  s'enflamma  de  colère , 
Et  voulut  faire  le  Lutin  ; 
Mais  la  furibonde  Claudine, 
Qui  ne  veut  pas  qu'on  la  Lutine , 
Le  fit  taire  à  coups  de  gourdin; 
Il  choifit ,  &c. 

•  —'4'-' .;, 

Tmt'îlt^  C         >   •       Quanw 
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Quand  on  fçut  ce  mauvais  Ménage  , 
On  chanta  dans  tout  le  Village , 
Rions  tous  du  fort  de  Colin; 
Il  n'a  par  Repas  que  Chopinc, 
Lui  qui  n'a  fait  choix  de  Claudine , 
Que  parce  qu'elle  vendoit  du  Vin , 
îl  choifit ,  &c. 


L'H  O  M  M  E    GRIS. 

Chanfon  à  Dan  fer. 
VjrEns    de    Bien    prê  -  tel    fi- 


len- ce,  Plai-gnez  mon  def-tin  mau-  . 
dit ,  Qui    me    fait    ai  -  mer   Ho*- 


tcn- le,  Qu'un  Blai-fe  en  fé-crèt  inf- 

truit, 
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g    Reftain. 

truir,  Dieu  vous  gar-de   de  l'Homme- 


Gris ,      Bi  -    ri  -   bi ,   Dieu    vous 


gar-  de    de    l'Hom  -  me. 


me. 


0!W 


Si  par  mon  bien  je  la  tente, 
Par  mon  rang,  par  mon  cré>-1it, 
Lui  plus  modefte  ne  vante, 
Que  fon  âge,  &  fon  habit: 

Dieu  vous  garde,  &c. 


es? 


Si  je  parle  à  la  Perfide, 
L'Amour  me  rend  interdit; 
Mais  lui  d'un  regard  avide, 
Accompagne  fan  débit: 

Dieu  vous  garde,  &c. 


C  I 


Si 
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Si  je  vole  chez  la  Belle, 
Si-tôt  que  l'Aurore  luit; 
Je  rroave  chez  l'mfîdelk, 
Mon  Rival  qui  s'étublit,: 

Dieu  vous  garde  ,  ôcc. 


A  fa  porte  en  petit  Maître, 
Si  je  fais  le  Guet  la  nuit, 
Je  le  vois  par  la  tenêne, 
Qu!  malgré  moi  s'introduit; 

Dieu  vous  garde,  ôcc. 


Si  je  caufe  à  fa  Ruelle, 
Il  s'affit  deifus  fon  Lit  ; 
Et  fi  je  bois  avec  elle, 
Quatre  coups,  il  en  boit  huit: 

Dieu  vous  garde,  ôcc. 


CHAN- 


^  E     CHANSONS.  2i, 

CHANSON    A  DANSER. 

X^E    gros     Lu  -  cas    fur    l'Her- 
bet-*  te,  A    Phi-  lis    par-  loir  d'A- 
mour, Quand  cet-  te    jeu-  ne    Fil- 

let-  te,    Lui    ré-pon-dit    à   ion 
_. + ^    Refrain,  ^ 

■      tour,  Lu-  cas,   laif-fe-moi    dor- 
mir.   Tu    ne  peux  me    re«  jou- 


=:fe:r. 


ir,     &C. 


Cj 
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Je  t'ni  donné  ma  Houlette, 
Je  prens  foin  de  ton  Troupeau , 
Il  elt  vrai  je  fuis  feulette  » 
Peut-on  voir  un  tems  plus  beau. 

Lucas,  lailTe,  &c. 

M 

Abfent  de  tes  yeux,  Cruelle  ». 
Je  ne  prends  point  de  Plaifirs, 
En  peut-on  prendre,  dit-elle. 
Quand  on  n'a  point  de  défifs. 

Lucas,  laifle,  5cc. 


L'autre  jour  fur  h  Fougère  , 
Tu  riois  avec  Colin  , 
Près  d'une  jeune  Bergère, 
11  eft  plus  que  toi  badin. 

Lucas,  laiiïe.»  &c. 

Ah!  que  l'Amour  eft  à  craindre,' 
Que  mon  Cœur  eft  malheureux. 
Qu'as-tu,  dit-elle,  à  te  phindre, 
Sommes  nous  trop  d'être  deux. 

Lucas,  laiiTe,  &c. 


DE    CHANSONS.  ji 

Un  doux  fommeil  prit  la  Belle, 
Elle  revoit  à  Lucas , 
Difant,  feras-tu  fidelle , 
Ne  chantûit  plus  que  tout  bis. 

Lucas,  laifl'e,  Sec, 


â 


Ce  qu'il  fit  eft  un  rniftère  ^ 
Les  Echos  n'en  difent  rien  ; 
Mais  cette  aimable  Bergère  , 
Dit  encor  pour  fon  Refrain. 

Lucas ,  laifle ,  &:e. 


^^  i^-(\  i^-<>  1^^  1^^ 


C  4  LE 


32  NOUVEAU   RECUEIL 

LE     GLOUTON. 

RECIT  DE  BASSE. 

X  Ar  -  don  -  nez ,  chers    A- 
h  S    R.efrain. 

mis,    mon     hu-  meur    fom-bre   & 
h_  . 

noi-        -       re,    Je   ne  puis  fans  re- 


gret    voir      en    .    tor     tant     de 

Vin,  Car  j'ai  tant  bû  qu'à  for  ce    d'ê-ne 

plein,  Je    ne  fau-rois  plus  boi- 
re. 
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b __   _   _^ _       _^_    _^  _*. ^ 

\ ^_^_______  ______  — ' 

re.  Pardonnez  cher  A  ,  &c.      re.    O 

vous,  grands  Dieux,  qni  voy-  ez  raou  cha- 
grin ,      Que     ne    me     dcn-niez  "" 
„H___ __j . 

vous     un     Ven  -    tre     de     Ba- 


lei-ne,Pour  pou-voir,quand  je   fuis  en 


h. __^ 


train,    Vui-  der      à    cha-que  inf- 


leine  ^ 


34 
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lei- 


iilliiiilliiiiiliiililil 


— ^ 


-  ne. 

Que   ne    me  don-niez   vous    un  Ven- 
tre    de    Ba  -  lei  -  ne,   Pour  pou- 
voir quand    je   fuis    en  train ,  Vui- 


gfi^_^3^  :^=*=trrâ^-$Et-~EE 


der     à  ,  cha-que  inf-tant    un 


broc 


DE     C  H  A  X  S  O  X  S. 


b«-. 


broc   tout  d'u-ne  ha-Ief- 


rii— : 


i^^gig^i^Ê^iii^ii^ 


^ii^iillii 


sfe 


4=l^â==^=3t=:== 


ne. 


LE^S 
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LES  SECOURS  DE  BACHUS. 
A  R  R  I  ET  r  E. 


^l        j'ai    -     me        le 

pëiiÉliiii^liiiilli 

Vin      ma      Sil    -      vi    -      e  , 

Ne  trem-blez  point  pour   nos  A- 
+      _ ± ♦ ♦=fc:=:ït 

meurs.        Aux    plus    doux  Plai- 


firs      «ie      la       vi  -  e,        Ba- 

chus  prê-te  un  heu-rewx  fe  -  cours  : 

Des 
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Des     ef  -   fers    de    ce    Jus    ai- 

|iiiîiii-:i|§ÉÉi^^iy|^ 

ma  -'oie,  Voy-ez  l'Amour  qui  s'applau- 

|SîiliiiiiÉi.|iîiii:p 

dir.-Des  coups  que  j'au-rai  bûs    à 

^_  Teoilremen^. 

ta  -  bîe ,    II      ne    vous    fe  -   ra 

ï^s      cré  -  dit,     Il        ne    vous 

'    fe  -    ra      pas     cré  -   dit. 


"^tne  III, 


D 


LES 
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LES  ANCIENS    BUVEURS. 
VAUDEVILLE. 


JL/U    re  -  vers    le    plas    é- 

tran-ge,  La  Ven-dan-ge  Sait  ap- 

pai-  fer    la    don-  leur:      J'ai    lu 

que    le    grand   Ho  -     ra  -    ce, 

Dans       fa       taf  -  fe ,    Sa  -  voit 

noy  -  er    fon   mal- heur.        heur. 


=ié 


li- 
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Bachiis ,  mon  Ami  infigne, 

Dans  ta  Vigne,    • 
Suivi  de  mon  Apollon; 
Je  veux  y  chanter  ta  Gloire, 

Et  plus  boire , 
Que  ne  bût  Anacréon. 

Dans  les  Hiftoires  Romaines, 

Et  d'Athèns , 
Grecs  &  Latins  buvoient  tous  ; 
Je  vois  le  Grand  Alexandre , 

En  bien  prendre, 
Caton  s'en  donnoit  fon  Sou. 


D  2  EXi 


4e» 


NOUVEAU   RECUEIL 
EXHORTATION. 

J_yE    Dieu       qui     fe    fait    en- 
_    + 

ten-  dre,  Juf-qu'aux  moins  fen- 

iiipElliiiilpsiiil: 

fi  -  blés    Cœurs:      Vous  fol- 
Ji     -      ci     -      te    à 


-*:: 


=i^ 


Vous 


I 


ren  -    dre,     A     mes    pref-  fan- 


Exr_± — f — ^ — 3: 


tes    ar  -  deurs. 


Iris, 
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Iris,  foyez  moins  cruelle. 
Vous,  dit-il,  à  tout  moment, 
Vous  en  paroîtrez  plus  belle , 
Aux  yeux  d'un  fidèle  Amant. 


D'une  maxime  fi  fagc  , 
Profitez  mieux,  chère  Iris; 
Vos  attraits,  vôtre  jeune  âge. 
Vous  font  donnez  à  ce  prix. 


1? 


Et  que  pourriez  vous  mieux  faire. 
Que  de  brûler  &  charmer , 
La  Beauté  n'eft  que  pour  plaire. 
Le  Cœur  n'eft  que  pour  aimer. 


Vi-ilài  ^  v^^  ^  ^ 


D  3  LA 
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LA       NUIT. 

Chartfon  à  Danfer. 

V  E-nez   &  Blonde  &   Bru-  ne, 

Ac-cou-  rcz      au      Cours,  Au 

beau    ckir    de    l\        Lu  -  ne, 

cher- cher     ks      A-niours:       Dr.ns 

ces  char-inans    dé-  tours,    Vous 

trou  -     ve  -    rez    For  -  tu  -   ne; 
if  ,  Car 


I^E    CHANSONS. 
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S     Refrain. 

Car    pen  -     dant      les      Nuits, 


Tout    rit,    tout    co  -  quct  -  te, 

Tou  -   re  -  lou  -   ri  -    ret  -  te, 

Car   peu  -  dant    les     Nuits,  Tous 

Chats  font    gris  Tous  Chats  font 

—  ^——.-f-__ -!-__,  ^^1. ^ ^ 


gris.  Car  peu- ,  &c.        gris. 

L'Ombre  vous  favorife , 
Jeunes  Amoureux, 
Amenez  en  remife, 
-  L'objet  de  vos  feux, 

D4 


Pour 
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Pour  féconder  vos  vœux  » 
La  Belle  fe  déguife , 
Car  pendant  les  Nuits, 
Tout  conte  Fleurette, 
Tourelourirette, 
Car  pendant,  &c. 


L'Amour  pour  vous  conduire , 
Au  pied  d'un  Ormeau, 
Pendant  ce  teras  fait  luire, 
Son  divin  Flambeau: 
Suivez,  l'éclat  nouveau. 
Du  feu  qui  vous  infpire. 
Car  pendant  les  Nuits, 
Tout  dit  en  cachette, 
Tourelourirette , 
Car  pendant,  6cc. 


En  contant  vôtre  flamme. 
Surtout  prenez  foin. 
Que  le  Flaraheau  n'enflamme  , 
La  Botte  de  Foin; 


Re- 
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Redoutez  près  5c  loin. 
Vôtre  jaloufe  Femme; 
Car  pendant  'es  Nuits , 
Au  cours  on  vous  guette, 
Tourelourirette, 
Car  pendant ,  &c. 

Dans  les  Champs  Eiifées , 
On  voit  deux  à  deux , 
Les  Ombres  fortunées, 
Des  Amans  heureux , 
Attendons  y  comme  eux. 
Les  fraîches  matinées. 
Car  pendant  les  Nuits, 
Souvent  on  repète, 
Tourelourirette, 
Car  pendant,  &c. 

Venez,  jeune  Grifette , 
Sans  ajuilcment , 
Vous  pourrez  faire  emplette  , 
D'un  nouvel  Amant , 


Ap- 
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Apportez  feulement, 
Vôtre  ibmbre  Cornette, 
Car  pendant  les  Nuits, 
Tout  à  l'aveuglette, 
Tourelourirette , 
Car  pendant,  &c. 

Venez  vieille  Coquette, 
Antique  Beauté, 
Ecouter  la  Fleurette , 
Dans  l'obfcurité: 
L'importune  clarté. 
Vous  rend  toute  défaite; 
Mais  pendant  les  Nuits , 
La  Vieille  elt  Jeunette, 
Tourelourirette, 
Mais  pendant,  ôcc. 


CHAN- 
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CHANSON  A  DANSER. 

LA    L  I  R  ET  r  E. 

JE   veux   gar- der   ma    li  -  ber- 

I  iiiiliïl^liiËîlilliii 

té,   Et   mon    hu-meur   fo  -  !et- 
te:     Mou  jeu- ne  Cœur  n'eft  point  ten- 
té,   Du   Jar-  gon    d'à -mou-  te, 

"     Refrain. 

liliiilliiii^iHliSiliii 

te.    Gar- dons  nos  Mou-  tons,  li- 

rct    -    te ,      Li    -    ron    -    li- 
re. 
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re,        ]i    -    ron    -    H    -    ret- 
g 


te.  Gar-,  Sec. 


OffJ 


Pour  me  défendre  des  Amans , 
J'ai  mon  Chien  ,  ma  Houlette, 
Et  je  crains  peu  leurs  compliniens, 
S'ils  me  trouvoient  Jculette. 

Gardons ,  &c.  * 

Maman  dit  qu'ils  font  tous  Trompeurs, 
D'une  Humeur  indifcrète  , 
Qu'il  ne  faut  aimer  que  les  Fleurs, 
Et  jamais  la  Fleurette. 

Gardons,  &c. 


Qaand 
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Quand  on  laifTe  engager  fon  Cœur , 
On  ell  trop  inquiète, 
L'on  perd  toute  fa  bonne  humeur. 
Et  l'on  efl  contrefaite. 

Gardons ,  ôcc. 


(SE* 


Si  l'Amour  venoit  quelque  jour 
Me  voir  en  ma  Chambrette, 
Je  làcherois  après  l'Amour , 
Ma  fidèle  Lirette. 

Gardons,  &c. 


Je  ne  veux  point  changer  de  nom. 
Je  veux  relier  Fillette, 
llin'eft  point  de  plus  joli  nom , 
Que  celui  de  Nanette, 

Gardons,  &c. 

J'aime  à  Rire,  j'aime  à  Sauter, 
Au  fon  de  la  Mufette  , 

J'aime  à  Danfe;,j'aim'e  à  Chanter, 
Voilà  mon  Amufctte. 
Gardons,  Sec. 

^  C'eft 
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C'eft  ainfi  que  piéfentement. 
Parle  la  jeune  Annette, 
Elle  dira  tout  autrement  -, 
Un  peu  plus  Grandelette. 

Garde  mes  Moutons,  &;c. 


BACHUS  VAINQUEUR. 

/jir  à  Boire. 

X  Our  tou-cher    des    Bea-::  -  tez   cru- 
el -    les      A-  mms    voi  -  ci    le 


vrai    fé  -  crée-        Don -nez  leurs 
moins  de    Fleurs    nou-vel-les, 


Que 


à 
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Que  d'un  Vin   ou  B'anc   ou  Clai- 


ret ,       Lorf  -  que       Ba  -   chus 


su 


ga-gne   u-  ne        Bel-  le,  L'A- 


mour    ne     perd    rien       a  -  vec 
el  -    le.     &:c. 


Celimene  jeune  &févère, 
Fuyoit  un  baifer  autrefois, 
Tircis  fie  boire  la  Bergère , 
Et  pour  un  ,  il  en  reçoit  trois. 
Lorfque  Bachus ,  Sec, 


E  z 


Ariane 
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Ariane  en  proye  aux  allarmes, 
Pkuroit  Thcféc,  ingrat  Amant, 
Le  Dieu  du  Vin  par  Tes  doux  charmes , 
La  fit  rire  dans  ce  moment. 
Lorfque  Bachus ,  &c. 

L'A  L  T  E  R  N  A  T  1  V  E. 

X  Or -tu -ne  a -près    toi  qui  fou- 


pi  -  re,     I  -    gno  -     re     quels 


». iU 


font      tes      re  -    tours  :        On 
rit ,     On   pieu  -  re  en    ton     Em- 

pi-  re,Cha-cun    à    fon     tour. 

Pour 
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Pour  pafler  le  tems  fans  contrainte. 
Et  fans  foins  qui  troublent  nos  jours , 
Je  ne  veux  qu'Iris,  &  ma  Pinte, 

Chacun  à  fon  tour. 

Quand  ma  Bergère  ra'eft  fidèle. 

Je  jure  de  l'aimer  toujours, 
Mais  je  dis,  en  changeant  comme  elle. 
Chacun  à  fon  tour. 


n 


CTO 


Jeune  Beautez  à  la  tendrciïe, 
On  ne  peut  réfifter  toujours. 
Et  malgré  l'aultère  fageffe. 

Chacun  à  fon  tour. 

Au  tems  de  l'aimable  JeunefTe, 
On  chérit  les  tendres  Amours, 
Plus  tard  on  dit  que  c'eft  foibleffe. 

Chacun  à  l'on  tour. 


E  3  L'A: 
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L'AMOUR    INQUIET. 


j7l.Eu-  reu-fe  in-  no-cen-  ce,  Pu- 
re  &  dou-ce   Paix  ,  Chè  re  in-dif  fé- 
ren-  ce,  Où    font   vos    at-  traits: 
En     vain    par      mes    lar-  mes, 

4- 

Mon   cœur   nuit   &      jour,    Rap- 
pel -  le     vos     char- mes.  Per- 


dus lâns  re-tour!        toyr! 


Pfèî 
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Près  d'une  Fontaine, 
Delîous  les  Ormeaux, 
Je  lailTe  en  la  plaine  , 
Garder  mon  Troupeau. 
Et  toujours  fuivic, 
D'innocens  Plaifirs, 
Je  palTe  ma  Vie, 
Dans  d'heureux  loidr?. 


&* 


Fatale  journée  i 
Funefle  moment. 
Où  la  Deftinée, 
M'offrit  un  Amant. 
J'eus  beau  me  défendre. 
Pour  fauver  mon  Cœur, 
Mon  Berger  ell:  tendre, 
L'Amour  fut  Vainqueur. 


â 


Un  Loup  par  la  fuite  , 
Evita  la  mort , 
Que  n'ai-je  à  fa  fuite, 
Hazardé  mon  fort: 


S? 


E  4  J'*- 
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J'avois  plus  à  craindre, 
Avec  ce  Berger, 
Ahl  qu'on  elt  à  plaindre  , 
Seule  en  un  Verger. 


D'un  air  tout  de  flàme. 
Tiras  vint  à  moi , 
Dès  lors  dans  mon  âme. 
Je  fentis  l'effroi; 
Mais  trop  indifcrète, 
Quand  je  le  Vis  mieux. 
Je  lus  ivia  défaite, 
Ecrite  en  fes  yeux. 

Ma  Vertu  rigide , 
En  vain  relilla. 
Sa  bouche  perfide. 
Me  déconcerta: 
Je  lui  parus  belle. 
Il  fçùt  m'enfla  mer, 
Le  croyant  fidèle, 
J'ofai  l'écouter. 


©(!? 


AU- 
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AUTRE. 

Sur  le  même  Air. 

jf\sfis  fur  l'Hcrbette , 
Tircis  l'autre  jour, 
DefTiis  fa  Mufette, 
Chantoit  fon  Amour; 
Cruelle  Bergère ,     « 
Qui  fait  tout  cûarmer  , 
Pourquoi  fais-tu  plaire. 
Sans  favoir  aimer. 


â 


Depuis  que  tes  charmes. 
Ont  ravi  mon  Cœur, 
Je  Vis  en  allarmes. 
Je  tombe  en  langueur; 
Cruelle  Bergère , 
Qui  fait  tout  charmer , 
Pourquoi  fais-tu  plaire. 
Sans  lavoir  aimer. 


'û 


Vois' 
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Vois-tu  dans  la  Plaine, 
Mon  Troupe 'u  couché, 
Qui  reffeut  la  peine. 
Dont  je  fuis  touché; 
Cuelie  Bergère  , 
Qui  fait  tout  charmer, 
Pourquoi  fais-tu  plaire. 
Sans  favoir  aimer. 


â 


Quand  fur  ma  Mufette, 
Je  forme  des  fons , 
Le  nom  de  Na nette, 
Ed  dans  mes  Chanfons; 
Cruelle  Bergère  , 
Qui  Jaic  tout  charmer, 
Pourquoi  i'ais-tu  plaire , 
Sans  fa  voir  aimer. 


S 


Tant  que  ma  Conftancc, 
N'a  fçû  te  dompter. 
Ton  indifférence, 
N' I  fait  qu'augmenter; 


Cruel- 
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Cruelle  Bergère, 
Qui  fait  tout  charmer, 
Pourquoi  fais-tu  plaire. 
Sans  favoir  aimer. 


Dedans  ce  Boccage, 
Eft-il  un  Berger, 
Qui  Ibit  moins  volage. 
Qui  foit  moins  léger  ? 
Cruelle  Bergère, 
Qui  fait  tout  charmer. 
Pourquoi  fais-tu  plaire , 
Sans  favoir  aimer. 


Mais  lorfque,  Nancttc, 
Ton  Cœur  changera  , 
Alors  ma  Mufette , 
Sans  ceffe  dira , 
Aimable  Bergère , 
Qui  m'as  fçû  charmer, 
Tu  fais  plus  que  plaire. 
Car  tu  fais  aimer. 


Aa 
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Au  bord  du  Rivage, 
Nous  jouerons  tous  deux. 
Je  t'offre  pour  gage , 
Mes  plus  tendres  feux; 
Aimable  Bergère , 
Qui  m'as  fçû  charmer, 
Tu  fais  plus  que  plaire , 
Car  ta  fais  aimer. 


LES    AVANTAGES   DU  VIN. 


D 


'Où  vient,  di  -  foit     Lu- 


cas, qu'on    voit     en  -  tre     ces 

illl^i=ig^lliiiiiiil 

Rois,  Tou- jours    mail- le   à    par- 


tir      tou- jours     quel-  qu'A-  ni- 


croche  ? 
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cro-  che,  Mor-  gue-ne  en-  tre 
nous  fans  re-pro-che,  Je  vi-vons 
mieux  d'ac-cords  nous  au- très  Vil-la- 

geois:         En     voi  -  ci      la      rai- 


fon  ,  me    fem-b!e,  Lui     ré -pon- 
dit    Gré-  goi-  re   en     Ef  -  prit 
fort;        Le   moy  -  en   qu'ils  foy- 


Tome  III. 


ont 
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■  ont    d'ac  -  cord ,   Ils      ne     bu- 
vons   ja  -  mais     en  -    fem  -  blc , 
Le     moy    -     en     qu'ils     foy- 
ont   d'ac- cord,  Ils    ne    bu- vons  ja- 
mais,  Ils    ne    bu -von^  ja-mais    en- 
fem  -  ble. 


LES 
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LES     CALOTINS. 

COUPLETS. 

Xl/^î-rol-  1er    cbez   foi   tout  le 
Mon -de,    Fai-  re     des     Fui-  les 


&    des    Fous ,  Fon-  der     fur    la 

Ter  re  &  fur  l'On-  de,      Des  pe- 

ti  -  tes    Mai  -  fons    pour    tous, 

C'eil      la      Ma    -    rot  -    te, 
+ 

De    la    Ca  -  lot  -  te. 

F  i  Que 
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Que  chacun  coure  y  prendre  place, 
La  Confrérie  a  des  appas; 
Jl  faut  en  être,  quoiqu'on  fafle. 
Quand  même  on  ne  le  voudroil  pas, 

C'eft  la  Marotte , 

De  la  Calotte. 


^ 


Ce  ridicule  Mifantrope, 
A  beau  dire  qu'il  n'en  eft  point. 
Dans  fa  fagefle  il  s'enveloppe. 
Mais  malgré  ce  grave  Pourpoint  : 

C'eft  la  Marotte , 

De  la  Calotte. 

Cette  Prude  qui  fait  la  Fière , 
Quelqu'avanture  qu'elle' ait  eu, 
En  fera  toute  la  première. 
Mais  que  penfer  de  fa  Vertu  : 

C'eft  la  Marotte , 

De  la  Calotie. 


* 


Pour 
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Pour  la  Coquette  peu  fauvagc, 
Qui  marche  dans  un  Entonnoir, 
Quand  elle  pladre  fon  Vifage, 
Que  voit-elle  dans  fon  Miroir: 

C'eft  la  Marotte, 

De  la  Calotte. 


* 


Un  Courtifan  plein  de  droiture, 
Plein  de  dro'ture  à  ce  qu'il  dit, 
Peint  fes  Arais  ea  Miniature, 
Puis  les  careffe  &  leur  lourit, 

C'eft  la  Marotte, 

De  la  Calotte. 


* 


Un  Calotin  du  Mont-Parnaflfc, 
Pcnfc  charmer  tout  l'Univers; 
11  fe  met  à  côté  d'Ho.ace, 
Quel  eft  le  deftin  de  fes  Vers: 

C'eft  la  Marotte, 

De  la  Calotte. 


F  3  Tel 
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Tel  qui  dans  la  Comique  Scène, 
A  fait  fredonner  des  Siflets, 
Veut  faire  hurler  Melpomène; 
Mais  qu'en  arrive-t'il  après  : 

C'eft  la  Marotte, 

De  la  Calotte. 


Le  Champignon  raillionaire. 
Du  cru  qu'on  nomme  Quinqnempoix , 
Par  la  culbute  Adlionaire , 
Devient  ce  qu'il  fut  autrefois  : 

C'eft  la  Marotte, 

De  la  Calotte. 


Le  faux  Savant,  le  faux  Sincère,. 
Le  faux  Brave,  le  faux  Difcrèt, 
Ont  chacun  dans  leur  Caradère, 
Le  Symbole  de  Fou  parfait, 

C'eft  la  Marotte, 

De  la  Calotte. 


LE 
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LE  DROLE  DE  MENAGE. 


Ft •«— ~t 


iN^lA  -  tu  -   lin     boit   tout    le 
jour,  A-vec  Blai-   fe    fon    Com- 


pè-  re,  Et  Mar-  got    fa  Mé-na- 


gè-  re,  A-  veç    Ro-bin  fait  l'A- 

S     Kefrsin.  + 

mour,C'clt    le   plus  drô-le    de   Mé- 
na-  ge,Qui  foit  dans  nô-  tre  Vil- 
la -  ge.  &c. 


F4 


Quand 
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Quand  Margot  voit  fon  Mari, 
Sortir  pour  aller  chez  Blaife, 
La  drôlefle  ea  eil  bien  aife. 
Il  fait  place  à  ion  Ami; 
C'ell  le  plus  drôle  de  Ménage , 
Qui  foit  dans  nôtre  Village. 


A  chaque  inftai>t  Mathurin  , 
Vante  l'a  chèje  Bouteille , 
Et  Margot,  à  la  pareille, 
Vante  ion  Ami  Robin  : 
Ceft  le  plus  drôle  de  Ménage, 
Qiu  foit  dans  nôtre  Village. 


Tou«  les  jours,  foir,  &  matÏBy 
Avec  Margot  fa  Voifine , 
Robin  fblaltre,  &  badme, 
La  Nuit  elt  po'.r  Maturin: 
G'eft  ie  plus  -'rôle  de  Ménage ^ 
Qui  foit  dans  nôtre  Village, 


Croyez- 
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Croyei-vous  que  Maturin , 
De  ce  qu'il  voit  s'ernbaraffe , 
A  Margot,  Robin  il  pafle, 
Margot  lui  paffe  le  Vin  : 
Ceft  le  plus  drôle  de  Ménage, 
Qui  foit  dans  nôtre  Village. 


Pourquoi  fe  faire  enrager , 
Pourquoi  s'échaufer  la  Bile, 
Ce  feroit  chofe  inutile, 
Ils  ne  peuvent  pas  changer: 
Ceft  le  plus  drôle  de  Ménage , 
Qui  foit  dans  nôtre  Village. 


Sans  rumeur  &  fans  débats, 
Maturin,  fa  Ménagère, 
Robin,  tous,  jufqu'au  Compère, 
Savent  prendre  leurs  ébats: 
Ceft  le  plus  drôle  de  Ménage, 
Qui  foit  dans  nôtre  Village 


Maris 
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Maris  chagrins  &  jaloux  , 
De  la  moindre  Bagatelle , 
FemiT.es  qui  faites  Querelle, 
Sur  le  Vin  à  vos  Epoux, 
Venez  rous  dans  nôtre  Village, 
Voir  ce  d;ôle  de  Ménage. 


LA    BAGATELLE. 

J\  -  vec      plai  -    ûr       Li- 


fet  -  te  ,  E  -  cou  -  te    ma     Mu- 

fet  -  te,  E  -  cou  -  te    rua    Ma- 

fette , 
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+ 


fet  -  te,    A  -  vec   phi  -  fir    Li- 
fet  -  te,     A  -  vec  plai  -,  fir    Li- 


fet  -  te ,  E  -  cou  -  te      ma   Mu- 
fet  -  te,  E  -  cou  -  te      ma   Mu*- 


I- 


fet  -    te.  Mais   quand  je 


fet  -    te.  Mais   quand  je 


veux. 
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veux    lui    par  -    1er      de      mes 
veux    lui    par  -    1er      de      mes 


feux ,      Laif-  fons  h       Ba  -  ga- 
feux,      Laif- Tons  h       Ba  -  ga- 


t=:=r^#~î^t^C=^ 


+ 

tel-  le, Dit  -  el-  le,  N'es  tu 

t  t 

tel-  le,  Dit  .  el-le,  N'cs' tu 


mï  , 


pas 
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pas   trop   heu-reux,     A-  vec   p?ai- 

piiiiiiii^iiiiiiilii 

pas   trop    heu-reux,     A- vec   plai- 


fir    Li  -  fet  -  te ,    E  -  cou  -  te 
fîr    Li  -  fct  -  te,    E  -  cou  -  te 


ta  'Mu  -  fet  -  te,    A  -  vec  plai- 

ta    Mu  -  fet  -  te ,    A  -  vec  phi- 
Tome  III.  G  ~     fir 
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fir    Li  -  fet  -  te,    E  -  cou  -  te 
fir    Li  -  fet  -  te,    E  -  cou  -  te 


=2 


_+_ _ , 


ta    Mu  -  fet  -  te. 

+ 


ta    Mu  -  fet  -    te. 

Ma  Voix  elt  douce  &  tendre , 
Lifette  aime  à  l'entendre  ; 
Mais. quand  je  veux. 
Lui  parler  de  mes  Feux, 
LaifTons  la  Bagatelle , 

Dit- elle, 
N'ès-tu  pas  trop  heureux  , 
Ta  Voix  eft  douce  &  tendre ,  . 
Lifette  aiaae  à  l'entendre. 


Pour 
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Pour  fon  Troupeau  ,  Lifette , 
Se  fert  de  ma  Houlette; 
Mais  quand  je  veux. 
Lui  parler  de  mes  Feux  , 
Lai-iTuns  la  Bagatelle , 

Dit-elle , 
N'ès-tu  pas  trop  heureux. 
Pour  Ton  Troupeau  ,  Lifette  , 
Se  îeit  de  ta  Houlette. 


m 


A  mes  Moutons  fans  celfe, 
Lifette  fait  carefie  ; 
Mais  quand  je  veux, 
Lui  parler  de  mes  Feux , 
LaifTons  la  Bagatelle , 

Dit- elle, 
N'ès-tu  pas  trop  heureux, 
A  tes  Moutons  fans  ce  (le, 
Lifette  fait  careffe. 


Ma  Voix,  &  ma  Mufette, 
Mes  Moutons ,  ma  Houlette , 


G   z  Un 
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Un  fort  fi  doux  , 
Vous  fait  mille  jaloux; 
Mais  atiprèi  de  Lifette  , 

Fukite, 
De  qioi  me  fervtz-vous , 
Ma  Voix  &  ma  Mufette, 
hlci  Moutons ,  ma  Houlette. 

L'AMOUR  VERACE. 


,'A-  m  Dur    di  -  fait     à     fa 
Mè-ri',Qu'e]le  a  voit  moins  de  btau- 

liiilili  ilî|lllîiîii?|li 

ié,  Q_ue  ma  char-man-te    Ber-;.è- 


re:  L'A-,  &c.     re:  Con-  tre    Ve- 


nus 
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nus     il     é  -  toit     ir  -  ri  -    té. 


Mais    il    di  -   foit    la    Vé  -^'rLî. 

té,    Mais     i]      di  -    foit      la 
Vé  -  ri  -    té.  té, 


'*?*   %^  ^S^  ^(^  *J»    "^ 
Cib  ds  dS  Qil5  i!it3  ç55 


G  3 


L'E  M- 
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L'EMPIRE    DE    BACHUS. 

vjl    nous    n'ai- nions   que    la 
ta-ble,    Si    nons   mé-  pri-fons   tes 


coups,   A- irjOur,n'en  fois  point  ja- 
loux:    Ton    Em  -  pi-re  ell  re- dou- 
ta- bIe,Ce-  lui     de   Ba-  chus    eft 
doux,  Ton    Em- pi-re   cft  re-dou- 


table  , 


ts 
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ta  -    ble.     Ce  -    lai      de      Ba- 


chus    eft    doux. 


Dans  ce  Repas  agiéable. 
Iris  vient  boire  avec  nous. 
Amour  n'en  fois  point  jaloux. 
Ton  Empire  eft  redoutable  , 
Celui  de  Bachus  eft  doux;. 


g 


De  ce  Cha^m pagne  admirable  , 
Verlons  lui  de  petits  coups» 
Amour  n'en  fois  point  jaloux. 
Ton  Empire  elt  redoutable  , 
Celui  de  Bachus  eflr  doux. 


G  4  Qtj€ 


8o 
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Que  h  Bouteille  eft  aimable, 
Joints  tes  Chants  à  tes  Glouglous  > 
Amour  n'en  fois  point  jaloux. 
Ton  Empire  eli  redoutable, 
Celui  de  Bachus  eft  doux. 


Par  les  Plaifirs  de  la  Table, 
Bachus  nous  ralîenible  tous. 
Amour  n'en  fois  point  jaloux. 
Son  Enpire  eft  adorable. 
Le  tien  eft  fait  pour  les  Fous. 


^^ -n^  ^g^  fii^  ^  ^  ^^-^ 
cfi5  dl5  çfe  di)  e55  efe 


^  :-5=f  Wi  M 
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VAUr 
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VAUDEVILLE. 


JL'Au- tre  jour    l'ai- ma- ble  Tir- 


cis    me    trou-vnn-î    feu-let-  te, 
Me    dit    Tes       a-raou-reux   Sou- 

iSlililililîPiiiiiili 

es    en    cutil-iant  l'H  r- bet-  te: 

Un     pe  -     tit     mo  mei,t    plus 

tard,  Si    Ma-man    fut     ve  -    nu- 

c,   Un    pe  -  tit    mo-mcnt  plus 

tjrd. 
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tard,     J'é-  tois,      J'é-tois    per- 


du  -    e. 

Vainement  je  voulus  le  fuïr, 
Il  étoit  trop  tendre  , 
Quand  l'Ainour  veut  nous  retenir, 
Peut- on  s'en  défendre, 
Un  petit  Moment ,  &c. 

Regards ,.  foupirs ,  tendres  fermeris 
Tout  marquoit  fa  Mme , 
Et  déjà  lés  tranfports  chartnans, 
Paiïbient  dans  mon  àme , 
Un  petit  Moment,  &c. 


1/lN- 
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L'I  N  C  O  N  S  TA  N  T. 

__     _+ 

j[_\|  £    fi-xons   ja-mais    nô-tre 
choix, Pour    jou  -    ïr     d'un    def- 
tin   tran-qui-le.        qui-  le.     Sou- 
vent    fous     d'à  -  mou  -  reu  -  fes 
Loix,  N6  -  tre    conf-  tan- ce   eft 
i     -      nu      -      ti    -      le, 


Et 
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g    Petite  Reprife. 

piiiilLl^lliirîill^îl  ^ 

Et    pour    ê-tre  heu  rcux   u   -  ne 


fois,      II     faut     en     ai  -    mer 
II     faut     en     ai  -  mer    plus     de 

iniiiiiiil: 


mil  -    le.    &c. 


^^Î^^^®Î!)P 


'M^ 


RON- 
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RONDE    DE  TABLE. 

DUO. 

X\.E  -  veil  -  lez  -  vous     A- 
Re  -  vcil  -  lez  -  vous    A- 


mans,  Re  -'veil  -  lez-  vous    Bu- 
mans,  Re  -  veii  -  lez-  vous    Bu- 


veurs, Chan  -  tez        -        -^    chan- 


vcurs,  Chan-  tez    -    -,  chan  -  tez 
Tome  m.  n 


tez, 


€6  NOUVEAU  RECUEIL 

tez  -    les    Plai-  firs    de     la 

|||i=|=|i5||||=|=:igi|i=| 

-,chan-tez   les    Plai- firs     de     la 

,4 

Ta  -    ble. 

Ta  -    b!e. 

S    EU    L. 

Ba-  chus   nous    comble  au-jour- 

d'hui    de    fa  -  veurs.  L'A-mour  s'u- 
nit 
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nit     à     fon     Jus     dé-  lec-  ta- 

+ 

ta  -     bîe. 

C  H  OE  U  R. 
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S«^E 


Re  -  veil  -  kz  -  vous     A- 


Re  -  vcil  -  lez  -  vous     A- 


mans,  Re  -  veil  -  lez-  vous    Bu- 

mans ,  Re  -  veil  -  lez  -  vous    Bu- 

H  i  veuis^ 
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veurs,    Chan-tez  -      -,    chan- 

yeurs,Chnn-tez    -     -,chan  -  tez 


les      Plai-  iirs    de      la 


tez 


->chan-tez    les      Plai-firs     de      la 


t 
Ta  -    ble.- 

Ta  -  ble. 

SEUL. 


S.ZZ 
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SEUL. 

II      n'e(t      point     de     beau- 

+ 

tez,  Dont     on    craint    les    ri- 
gueurs, Qui  ne  de-  vienne  en    bu- 
vant plus   trai  -  ta  -  ble.  x 
C  H  OE  U  R. 


_« 


^^î^^^ 


s*e:^=e 


Re  -  veil  -  lez-  vous    A- 

Re  -  veil  -  lez-  vous    A- 

H  3  mans, 


9q.       nouveau  recueil 


mans,  Re  -  veil  -  lez-  vous    Bu- 
mans,  Re  -  veil  -  lez-  vous    Bu- 


veurs,   Chan-tez         -        -,   chan- 
veurs,Chan- tez     -     -, chan  -  tez 


tez  -     les     Plai-  fus    de     la 

-  )  chan-  tez     les     Fiai  -  firs     de     la 

Ta- 
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<;î 


êzr:=r=:î-: 


Ta  -    b'e. 


Ta  -    ble. 

S    E    U    L, 


Ce      Jus      Di    -  '    vin      al- 


^--==^=^ 


lu-  -  -  -  - 

me    dans    les    Cœurs,    Un 
tendre  Amour  qui  nous   eft    fa-  vo- 
ra  -    ble. 


H  4 


CHOEUR. 
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C  H  OE  U  R. 


Re  -  veil  -  lez-  vous    A- 


Re  -  veil  ~  ]ez-  vous    A- 


T  -  

mans,  Re-  veil  -  lez  -  vous    Bu- 
mans,  Re-  veil  -  lez-  vous    Bu- 


veurs,   Chan-  tel  -      -,    chan- 


veurs,Chan-tei         -,  chan  -  tez     ^ 

tez 
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__    _    ^!^ i^ ^""-—.^Zl 

tez  -     les      Fiai  -  fîrs    de      la 

- ,  chan-  tez    les     Fiai  -  lirs     de      la 

«p 

+ 
Ta  -  ble. 

Ta  -   ble. 

■nP  «p  ■^v^  -^liÇ^ 


I 


LE 
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LE     SECOURS. 

y^IR    SERIEUX. 


\ 


Onr-  quoi    fou  -  pi  -   rez 


pp.  . 


.#. 


--^F:^ 


'^^^■*tlf 


— ^i >«: 


v-ous,  char-  nian-  te    Ce  -    ]i- 


-te=:: 


me  -  ne,         Vous    qui    cau- 


fez      aux      Cœurs      de      fen- 


P=5 


fi  -  bles     tour-  mens.        irien?. 


Ah!         11        je        fou  -    la-    ' 


geois 
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geois      u   -    ne        fi     ru  -    de 
pei  -    ne;   Je   gue  -  ri-  rois   auf- 
fi      des    maux    que     je     ref- 
iens. 

Reponfe  de  Celimè-Mi:. 

Quand  tu  vois  foupirer  la  trifte  Celimène , 
Ceft  que  l'Amour  lalivrc  aux  fenfible  tourmens, 
Ah  !  s'il  m'étoit  permis  de  foulager  ta  peine  , 
Je  guérirois  auffi  des  maux  que  je  reflens. 


LA 
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LA       RAISON. 

/^ir  à  Boire. 
X  U    dis    qu'en    bu-  vant     Ra- 

lii^iiiiiiiÉililiiiii 

fa  -  de.      On    peut      per  -  dre 
-f _       __     

i^lÉ^^ÊËÎ^iiËEÎ^îiiÊÊ=i 


la    Rai  -    fon.  Ver-  fe, 

ver-  fe ,    cher    Ca-ma-  ra  -  de, 
.    £n      dé    -    bau  -  che    eft      el- 
le    de    Sai  -    fon. 

Elle 
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Elle  eft  trop  dans  le  Monde, 
Elle  eft  Mère  du  Chagrin, 
Qu'elle  aille  régner  deffus  l'Onde , 
Et  jamais  ou  règne  le  bon  Vin. 


97 


RONDEAU. 


Tendremenr. 


T 


Out      Ci   -    thè-  re   eft  dans 


^-      -         ^         -       -  -  - 


ce  beau  fé-jour,  Tu  con-duis  les 


jg — ■ — .^— 


Gra  -  ces     j'y     me  -    ne     l'A- 

+ - m 

mour,   Et    pour    ren  -     dre    nos 


> 


Tôine  III. 


ptai- 


k 
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P 


plai  -  firs    plus   doux ,  Le  Fils    de    Sé- 


mê-le  y  vient  boi-re  a-vec  nous. 
Vois  cou-  1er    ce    Vin   par-  mi  les 


fleurs, Ces  Dieux  ont  mê  -  lé  leurs  ar  -  deurs , 

u      —      ^ 

L'un  par  l'au-tre  ils  font  nos  Vainqueurs 

S  t     Ver-  fe-  moi.    + 

Bois, Phi- lis    ar-  me  -  toi    de    ce 


Jus ,  A  -  mour    en  -  i  -  vre    ta 


Mè- 
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Mè-re  à    l'en  -  vi      de      Ba- 


=.=nf^ 


chus.      Tout       Ci   ,       &c. 


Dans      tes      bras      re  -    ço:s 
les      tranf-  ports      de      moa 


I 


a-  me, Ah!  que  ce  bai-  fer  m'en- 
jf_  + 

flà-me,   Il    re-  dou- bic    tes    ap- 
pas:     Dieux      quels      mo- 

I  2-  mens- 


M^ 
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mens   plus     je     fens     de     plai- 
firs,       Et      plus      dans      tes 
yeux     je    trou  -   ve      des      dé- 


fjrs.    Tout    Ci-,  &C.5 


^-^  •rfX'  -^^  ^-ç.  ^^  ^  ^  \^ 


■»1»     'i^    TâV   •*!>' 


L'IN-  \ 
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L'I  N  G  O  N  S  TA  N  T  E. 

Léffereraent. 


u 


N  Ber-  ger     ten-  dre  &  conf- 


tanr,  Tou-  ché    de    voir    fa    Ber- 


w         + 

gè  -    re ,    Par    un    Par  -  ju- 

+ 

rc  é  -     cla  -    tant,     Ou  -   bli- 

er    qu'il     fût     lui     phi  -    re: 

Dieux,  dit  >■    il,  pour    me    van- 


I3 


gcr 
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+  "" 

ger,     D'u    -    ne        in    -    ju- 
re   fi   cruel  -  le  ,   Fai  -  tes   qu'el- 
le ai- me  un    Bcr  -  ger    auf  -  fi 

char-  mant   qu'el-  le  eft    bel  -  le , 
jf 


Mais    qui    fu    -    jet      à      chan- 
ger,   Ait        le        Cœur     auf- 
fi        le    -      ger  ,     que        le 


lien 
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fien        eit        in     -    fi    -    del- 
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E=5 


=zrt:r£M=E=r=S:=E 


le  ]e. 


^ 


La  Bergère  qui  l'entend , 
Loin  de  fe  mettre  en  Colère, 
Dit  tout  bas  en  fouaant , 
Dieux,  exaucez  fa  Prière, 
En  Amour  le  changement. 
De  tout  tems  à  fû  me  plaire,  . 
Car  à  parler  franchement , 
Cet  aimable  &  doux  Myltère, 
A  dans  fon  commencement. 
Je  ne  fai  quoi  de  Charmant, 
Qui  fouvent  ne  dure  guère. 


I4 


LES 
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LES    YEUX    D'I  R  I  S. 

JL^Es    Yeux     d'I   -    ris    vous 


prê-  tent    des  ar    -    mes, 


Vo  -    lez       A  -  mour,     vo- 
lez       -       -      tri  -  cm  -   phez 

de  nos    Cœurs:        Tou-chez 

auf  -    fi       le        lien,    pour 


re- 
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-  ^ 

re  -  dou  -  bler    fes     dur  -  jnes  ; 

hn   -  cez,     lan  -  cez, 

+ 
y    vos    ar  -  deurs. 

w 

Son  jeune  Cœur  manque  à  vôtre  Gloire  , 
Pour  ce  Triomphe  defcendez  des  Cieux; 
Vous pourroit-elle  Amour  difputer  la  Viifloire: 
Sivous  Régnez  dans  fes  beaux  Yeux. 


^  ^  ^  ^  ^■•^. 

wf  •wP  ■#jv  •«*? 


I 


VAU. 


k 
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VAUDEVILLE. 

Hîlilïi^^iïïil^iiii 

OUi-vons,  fui-  vons   tour    à 
tour,  Ba-  chus    &    le    Dieu  d'A- 
mour;     mour:Et    glou  ,  glou  , 
glou  ,  Et    frou  ,  frou  ,  frou  ,  J'ai . 
bon    Cou  -   ra  -  ge,      Il     faut 
boi-  re   com-me  ua  Trou,  Pour 


ai  -  mer     d'à  -   van  -  ta  -  ge. 


Quand     - 
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Qiiand  j'aurai  bû  quatre  coups, 
J'en  rendrai  fix  aux  Amours , 
Et  glou,  glou,  gîou. 
Et  trou ,  frou ,  frou , 
J'ai  bon  Courage , 
II  faut  boire  comme  un  Trou-, 
Pour  aimer  davantage. 

Objet  charmant  &  gentil , 
Ce  Projet  vous  plairoit-il. 
Et  glou ,  glou  ,  glou , 
Et  frou  ,  frou ,  frou  , 
J'ai  bon  Courage, 
Il  faut  boire  comme  un  Trou, 
Pour  aimer  davantage. 


}b«. 


LES 
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LES    PELERINES. 

Gaimenr.  f 

X\U     Tem  -  pie      de      l'A- 
mour   Pe  -  le  -   ri  -   nés    de    Ci- 
tliè  -  re,   Nous    al  •    Ions    d'un 


Cœur    fin  -  ce  -  re.  Nous    of- 
fi-îr      à       nô    -    trc      tour. 


Les    Rij,    les      Jeux,   les    A- 


mouFs 
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raours  font   du    voy  -  a  -  ge    les 
doux  fou  -  pirs,  les    ten-dres   dé- 


firs.   font    le    but    de    ce    Pé 


lé  -  ri  -    na  -    ge.     Le    pnx. 

en      eft      îes      phi  .  firs.      Au 

Tem-ple    de    l'A-mour  Pé-  lé- 

ili^i^l|Éli;iiiii;;i| 

ri- nés    de   Ci-thè-  re;  Nous  aî- 


Teme  III. 


K 


Ions 


iro 
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Ions   d'un    Cœur    iin  -    ce  -  re, 
Nous     of  -    frir      à      nô  -  tre 

La  Cari(laàe. 

Tendrement. 
tour.    Au   nom   char-  mant    de 


:t!l: 


£•£: 


fes      vi  -   ves    flâ  -   mes     qaii 


cau-fent  aux    a  mes   tant  de  dou- 
ceurs :        Sôy  -  ez   ton  -  che^    de 

.nos  hn- gueurs,  on    lit    dans    nos 

yeux 


gî^: 


r  D  E    C  H  A  N  S  O  N  S.         iir 

_,  ^ 

yeux    le      be  -  foin      de     nos 

Cœurs ,,  On      lit      dans      nos 

&.  yeux    le      be  -  foiii      de     nos 

Le  Remerciment. 

Légèrement. 

+ 
Cœurs.     Que  def-or-mais  des  biens  du- 
ra- blés     à     ja-  mais   com-blenc 


vos    fou-haits:        Vos    ten-dres 


P         .  foins,  vos  Dons  fe-  cou-  ra-  blés, 

K  i  NOUS' 
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Nous  fou-Ia-gent  dans  ce    jour  puif- 

fe    l'A-raour  vous  rendre  au  re- 

tour     en  -  cor    plus      cha  -  gri- 

ta  -    blés, 

^^  0^jr\  0^c\  ir.ck  ^.(\  !^^ 

••• 
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LES 
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LES    PLAISIRS    DE   LA 
CAMPAGNE. 


Sur  le  même  Air. 


P 


Our  jouir  d'un  écart, 
D'un  Deliin  doux  &  tranquille, 
Chers  Amis,  quitons  la  Ville, 
Volons  au  Château  Gaillard.    Bis. 
C'elt  là  fans  Art  qu'on  admire  la  Nature , 

Qui  n'offre  aux  yeux , 

Qu'objets  gracieux, 
C'elt  là  que  le  divin  Epicure , 
Goûtoit  le  Pla'ifir  des  Dieux  , 
Pour  jouir  à  l'écart ,  &c. 

De  ces  beaux  lieux , 

L'agréable  Maître, 

A  Table  fait  naître , 

Les  Jeux  &  les  Ris, 
Les  Mets  friands ,  les  Vins  exquis  i 
Pleine  Liberté  peu  d'Amis,  T 

Mais  choifis,  S^"' 

Grand  Dieu  du  Vin  ,  dans  ton  Empire, 
Où  peux-tu  mieux  phcer  ta  Cour, 
Fuyez  foupirs,  amoureux  Martire, 
Loin  de  ce  charmant  Téjour, 

K.  3-.  De 
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De  peur  qu'Amour, 
N'empoifonne  un  jour. 
L'air  iibre  qu'on  y  rerpirc. 

ETRENNES 

Légéremetit. 


:=t==rz=3==:ss. 


I  y  Ans   cet    ai-  ma-  ble    jour,  J 

II  n'eft  rien  qu'on  ne  pren-  ne, 


|5-_=_±  :_ ■    4^ 

Dans    cet    ai  -  ma  -  ble    jour, 

piiiïiHlilMi=^=i 

Un   .  cha    -    cun      fait      fa 

pP-^iiiïiiiigiUliiii 

Cour  :    Cour  :    Je    veux  vous  don- 
ne 


I 


I 


à 
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nj 


ncr      de      l'A  -  mour,    I- 
ris    re  -    ce  -    vez      cet- te  E- 


^=i^|£Ë5Êiî|H=Éiill 


tren  -  ne.       Je,&c.  ne. 

Mais  pour  vouj  engager , 

Belle  Iris ,  à  le  prendre , 

Mais  pour  vous  engager. 

Ecoutez-moi  chanter: 
Si  vous  ne  favez  pas  aimer, 
Cet  air  va  bien-tôt  vous  l'apprendre. 

L'Amour  n'eft  que  Douceurs , 
Que  Plaifirs,  &  que  Charmes, 
L'Amour  n'elt  que  Douceurs , 
Il  fait  le  bien  des  Cœurs  : 
Son  Arc,  fcs  Traits  toujours  Vainqueurs ^ 
Ne  font  que  d'agréables  arraçs. 

K  4  On 
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On  ne  'e  connoît  pas , 
Quand  on  craint  fon  Empire, 
On  ne  le  connoît  pas , 
Quand  on  f u  t  fes  appas  : 

S'il  a  quelques  tourmens,  hélas! 

Il  a  des  Plaifirs  qu'on  défire. 


LE    CHANGEMENT. 

VAUDEVILLE. 

iÎE£liiiilillEiiï=lE|lli  i 

I  ^,\     jeu  -  ne    Na-  net  -  te, 

+ 
Au  Bord  d'un  Ruif-  feau,  Voy- 


+ 


oit    fur    IHer-bet-te,   Bon-dir 

£    Refrain. 


fon  Trou- peau;  Le  comp-tant    la 

Bel- 
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Bel-  le    fe    mit     à      cri  -    er, 

iiig^iiiiiPi^i^i 


Cora-bien  de    fc  -  mcl-  le, Pour  un 


'^m^m 


feul    Be  -  lier. 


Brebis ,  fi  ma  Mère  , 

Ecoute  ma  Voix, 
Je  faurai  vous  faire , 

De  plus  douces  Loix , 
Je  fai  par  moi-même. 

Quel  cft  le  Plaifir, 
Même  quand  on  aime. 

D'avoir  à  choiiîr. 

IJAmzm  le  plus  tendre , 
Qui  foit  dans  ces  lieux, 

Se  plaît  à  me  rendre  , 
Plus  de  foin  qu'aux  Dieux  : 


II 
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Il  m'aime  à  la  rage. 

Il  m'eft  importun  : 
C'eft  un  Mariage , 

Que  n'en  aimer  qu'un. 

Il  ojfFre  à  mon  ame. 

Les  traits  émouffez , 
D'une  vieille  Sâme, 

Qui  me  plût  aflez; 
^  Mais  parce  qu'il  m'aime , 

Aurai  je, l'ennui. 
Et  lâgène  extrême. 

De  n'aimer  que  lui. 

Toute  la  Jeuneffe , 

De  nôtre  Hameau, 
Avec  moi  fans  cefTe , 

Danfe  fous  l'Ormeau  : 
Un  lui  femble  à  craindre , 

Il  en  eft  jaloux; 
S'il  ofe  s'en  plaindre , 

Je  les  prendrai  tous. 


PA- 
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PARODIE 

Sur  la 

VOLUPTUEUSE. 


Tendrement. 


'leu  d'A-mour    é  -  clai  -   re 
ce  beau  jour, prend  ton  Flàm-beau,quit- 


\  +  -t-        "  " 

te    ta    Cour,  que    les    Ris,  les 

\     ~  ~^  +  ~" 

Jeux    que    tu    che  -  ris ,   A  -  vec 

Fin. 


toi   vo  -  lent   chez    mon  I  -  ris, 

jJL  Ar-  me    toi    de   tous    tes    traits, 

^'  ,  Que 
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-^^^^Ê^mm 


Que    les     Gra  -  ces,    Sur    te» 


tra  -  ces    Vien  -  nent    fe    join- 


p== 


lîi^liliililïi 


SEfeHSa    '. 


dre  aux   at  -  traits    de    la    Beau- 


te.  Dont  je    fuis    en-  ehan  -  té. 


'f=^^ 


^^li=iy|ll|=i 


E  -  car  -  te      tous      les      Ja- 


loux, Que     des     mo  -  mens    fi 


doux.  Se    paf- feiit  tran-quiU  Ic- 


ment. 
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ment,  Et    cou-  le       len  -    te- 
menr,Toû-jours  foas   un     voi-Ie  E- 
pais       ca    -      che      nos      Pîai- 
firs  fc-  crèts,  O  puifTant  Dieu.&c. 


De    mon    Cœur     vois     la    ]an- 


gusur,    Et    fait    que    mon    bon- 

-t- 
hcur,E  -  gn  -  le  toû-jours  mon  ar- 


I 


T»me  m. 


deut: 
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deur,Pour  con-  ten-  ter  nos  dé- 
firs  In-  ven-  te  de  nouveaux  Plai- 
firs   que    ta    M-  me  com-ble  mon  J 

a  -   me      de      ra  -   vif  -  fe- 

mens     In  -  con  -   nus     aux     A- 

S —====== 


mans.  Dieu,  &c. 


RON- 
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RONDEAU. 

^  m  + 

I   ,A    Sai-Ton    des    A-  mours, 


Ne      fait      pas      les      beaux 

Fin. 


^ 


jours ,  Ceft    un    Prin  -  tcus    vo- 


:r:ît^^: 


la-              -    ge,Dont    on    re- 
gret -    te        le      paf  -  fa  -  ge, 
_    _    _^ 

par    fes    re  -  tours.  &c, 

L  i.  Lk^ 
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La  Saifon  des  Buveurs , 
Charme  toujours  leurs  Cœurs, 
C'clt  un  aimable  Automne, 
Qui  fans  ceife  répand  ôc  donne,. 

Mille  Faveurs. 

La  Saifon,  Sec. 

•     ^1* 


LA     CRUELLE. 


'E-  puis     plus      de 


Ês=r 


©i 


mois,    Tu      roe    rr.èrs    aux    a- 
bois.  Bel- le  in- dif  -   crè  -  te. 


Je    fuis    plus  Ri  -   fo  -  le ,    Plus 


)lUG 
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fec     &    plus    bru  -  lé,    Qu'u- 


ne Al  -  lu  -  met  -    te. 


â 


La  nuit  comme  le  jour. 
Plein  de  l'ardent  Amour, 
Qui  me  tranfportc , 
Je  baife  ton  Loquet 
Planté,  comme  un  Piquet, 
Devant  ta  Porte. 


Dam  les  lieux  où  tu  ras , 
Je  fuis  par  tous  tes  pas, 
O  Beauté  fière, 
Toujours  l'œil  attaché. 
Toujours  le  nez  fiché, 
•*ur  ton  derrière. 


Mais 
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Mais  j'y  perds  mon  Latin  , 
Car  du  foir  au  matin  , 
Quand  je  t'appelle, 
Tu  fuis,  par  le  Morbleu, 
Comme  le  Chien  de  Feu, 
Jean  de  Nivelle. 


i 


Quand  près  de  ton  téduit. 
Je  paflai  l'autre  nuit. 
Pendant  la  Pluye, 
Loin  de  me  confoler. 
Tu  ne  fis  que  ronfler , 
Comme  une  Truye. 


Ah  !  puifque  ma  langueur. 
Ne  peut  changer  ton  Cœur , 
Hétéroclite  , 
Accablé  de  regret. 
Je  vais  au  Cabaret, 
Me  rendre  Hermite. 


JOYE 
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JOYE    DU    MARIAGE. 


V)ue  l'Hy  -  men     &.   VA-    , 
P  V  mour  ,  Se    raf  -  fem-blent    pour 

vons,    Soy  -  ez    en  -  co-re  A- 


+  + 

mant.  En        de  -  ve  -  nant    E- 

poux.        Vos    dé  -  fîrs    fa  -   tis- 

faits  doi-vcnt  tou- jours  re-naî- 


L4 


trc; 
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tre,    B.ru-  lez    tou-  jours    des 

mê  mes   feux, Que    Je   droit  de  vous 

+  —  """■ 

ren-dre  heureux,N  o  -  te    rien    au 

Plai  -  llr    que   vous    au  -  rez    de 

ri    -    tre. 


^W 


L'A' 
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Jifj 


L'AiMOUR   VAINQUEUR. 

M  E  N  U  E  r, 

'Uoi    juf-  qu'à       Ta  -  ble. 


Ê==î=âfi=i-ëiîgi|iiÊ£=ii 


L'A-mour  m'ac  -  ca  -  ble,   Et 


je     de  -  viens   plus      a  -    mou- 

IH^il^iiliiil^É^ 

reux!  'Le   verre  en  main  I  •  ris 
eft  plus  ai-  ma-  ble,   Et  fait   brû- 
ler mon  Cœur   de  nouveaux  feux , 


Pour 
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Pour      la      reji  -    dre      plus 
re  -  dou  -  ta-  ble  ,  Ba-  chus  s'ac- 

cor-de  a  -  vec    fes    yeux. 


Dans  cette  Fête, 

L'Amour  s'apprête, 
A  triompher  de  tous  les  Cœurs  j 
En  vain,  pour  lui  difputer  fa  Conquête, 
Bachus  aflemble  ici  tous  les  Buveurs; 
Je  vois  dans  tes  yeux,  ma  Lifette , 
Qu'Amour  en  aura  les  honneurs. 


LE 


J 
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LE  BUVEUR  VAINQJLŒUR. 

Gravement. 

I  ^'A-  mour  jaf-quaux   En- 
fers,       A      fil     por  -    ter      la 

i^^^i=|iÉlËllll=pl 

guet-  -  -  -  - 

-    re,        Ses   feux  ont  cra-bra- 
fez  Nep-tu-ne  au   fond  des  Mers, 
Jii  -  pi  -  tel    ar-  raé    du  Ton- 


nerre » 


131  NOUVEAU   RECUEIL 


-zËzgl^^^ 


:=.Jt 


lier- 


ilÉ^gil^li^teiii^li 


-    re ,       N'a 

Gai. 


l^iiiâlii^fiiiiliÉ 

pu   bra-vcr    fes    fers.  fers.    A- 

miî,Ch2n-tez  ma     Gloi- 

-  re,  Et  que 

+ 

Tos       doux     Con  -  certs ,     An- 

4. 


"  U  " — H  ~f  ""^?*'1^^^ JF^-^^? 


Mon-ccnt  ma  Vie  -  toi- 


le. 


D  E    C  H  A  N  s  O  N  s.  i  35 


3       3       3 


re,   aux  deux 


bouts     de     la     Ter  -    re  !     PIuj 

fort   que    tous  les  Dieux,  J'ai  van- 

gé      ru  -  ni  -   vers ,    En    noy- 


ant     et     Vain-qtîenr,  En    noy- 
ant     ce      Vain-queur   dans    le 


fond   de   mon    ver  -   re. 
Itmt  111.  1,1 


re. 
NB.  Crr 
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NB.    Cet    Air  ^    b'  celui  qui  fuit  ^  font  dam 

le  goût  cTun    Italien  qui  ne  fait  pas 

trop  la  Langue  Franpife. 


Allegro  c  flaccato. 

/\-Mis,  la    nuit   é-tend  fes 

i!î^li§î||liii|i^ig^ 


VOl- 


-    les,      De    ce    lien    de   Plai- 


fir    il    faut   nous  ar-  ra-  cher 


il    faut   nous  ar  -  ra- 


cher         -    de    çt    lieu    de    Plai- 

âr 
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fir,   Il   faut  nous   ar-  ra-  cher,  Il 
faut  nous   ar  -  ra-cher  -,  Il 

Bu- 


fâut  nous  ar  -  ra-cher 


vons  au- tant  de  coups,  com-me  je 
To:  d'E-toi-  .  -  . 

-  les ,  Et  puis  nous  i  -  rons 
nous  cou-cher,  &  puis  nous  i-rons 


Mi 


DO«S 
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s:^^.^:^—^  """•"—  r      '**7T'~*'""r>-' P"* -r 


nous  cou-cher,Et  puis  nous  i-rons 


nous  cou  -  cher 


Bu- 


vons, 


Bu- 


vons  au-tant  de  coups  com-  me  je 

l^iiiiÉllIÉËÊiiiêii 

vois  d'E-toi-  _  _  _ 

-     les,       Et    puis  nous    i-  rons 


nous  cou- cher,  Et  puis  nous    i-  rons 


nous 
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nous  cou- cher, Et  puis  nous  i- rons 
nous   cou  -  cher  -,        Et 

liiîiiÉÉiliiiililgpl 

puis  nous  i-rons  nous  cou-cher 

lilÉilîlliliilliËiÊliii 

- ,  Et    puis    nous    i  -  rons 

nous   cou-cher. 


t3>.  ô>.  ti2<  .jg-« 

^^  '^  ^r  # 


M  3 


JE 
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Allegro  è  flaccato.  j^ 

I  E     m'en  -    y  -    vre      Li- 
fet-te,  à    boi-  -         _  _  J 

iiiliiipii^liîiiiillii 

-    re  à    ta    fan-  té  -  - 

lîiililll^iillIililiÉilii 

-,Ba-chus,   en    ti  -    re      va  -  ni- 


té      -,    Et   me  croioit  tout  prêt, tout 


prêt    à    le    fui- 


vre.* 
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-     vre  ;      vre  :   Li- 
fet  -  te    n'en   dis        mot,        Li- 
fet  -  te    n'en   dis         mot,        Ba- 


chus    en    efl    le      Sot  -,  Ea 


S=:ï 


f—^--*^ 


cft    le    Sot  -,  Car  c'eil  d'A- 

mour  que   je  m'en  -  y  -  vre.    Car 
c'eft  d'A-mour  que    je  m'en  y- 


M  4 


vre. 
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vre.  vre. 


LE    BEL    AMANT. 

Chunfon  à  Danfer. 
J3(1Es  yeux   m'ont  fou-  mis 

un    A-mant,   Mes   yeux   m'ont 
_    . +^ j. 


ibu-  mis      un    A-mant,    Qu'il 

IH^iilîilliliillHII 

eft    ten-  dre,  çu'il      cil    char- 
mant. 
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mant ,  Je    l'ai-  me,  je     l'ai-  me, 

g     Refrain. 

Ah!  quel  trou-ble    je    fens,  C'eft 

l'A-  mour  mê  -  me. 

Qu'il  eft  tendre  ,  qu'il  eft  charmant ,    B>/,. 
Que  gagnerois  je  en  l'évitant. 

Je  l'aime,  je  l'aime. 
Ah  !  quel  trouble  je  fens , 
G'efl:  l'Amonr  même. 


* 


Que  gagnerois  je  en  l'évitant!        Bis., 
En  tous  lieux  il  me  va  cherchant. 

Je  l'aime,  je  l'aime. 
Ah  !  quel  trouble  je  fens , 
C'eft  l'Ainour  même. 


k 


Eu 
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En  tous  lieux  il  me  va  cherchant,    Bis,  È 

Par  tout  je  le  vois  quoiqu  abfent  ! 

Je  l'aime,  je  l'aime. 
Ah  !  quel  trouble  je  fens , 
C'eft  l'Amour  même. 

Par  tout  je  le  vol  quoiqu'abfcnt  ;        Bis. 
Un  foir  il  me  trouva  rêvant. 

Je  l'aime,  je  l'aime, 
Ah!  quel  trouble  je  fens, 
C'eit  l'Amour  même. 

Un  foir  il  me  trouva  rêvant;         Bis. 
Hélas  !  dit  il  en  foupirant, 

Je  l'aime,  je  l'aime. 
Ah!  quel  trouble  je  fens, 
C'.eft  l'Amour  même. 

Hélas!  dit-il  en  foupirant,  Bis, 

Pour  vous  je  rêve  à  chaque  inUant. 

Je  l'aime,  je  l'aime. 
Ah  !  quel  trouble  je  fens  , 
C'eft  l'Amour  même. 


Pour 


i 
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Pour  vous  je  rêve  à  chaque  inflant.    Bis. 
Mon  Cœur  s'émût  en  l'écoutant. 

Je  Patme,  je  l'aime. 
Ah  !  quel  trouble  je  fens, 
C'eft  l'Amour  même.. 


^ 


Mon  Cœur  s'émût  en  l'écoutant ,      Bii. 
Et  mon  trouble  en  fut  le  garant. 

Je  l'aime,  je  l'aime  , 
Ah  !  quel  trouble  je  fens , 
C'eft  l'Amour  même. 


« 


Et  mon  trouble  en  fut  le  garant.        Bu. 
Tircis  profita  du  moment. 

Je  l'aime  ,  je  l'aime  , 
Ah  !  quel  trouble  je  fens^ 
C'eft  J'Amour  même. 


^ 


Tircis  profita  du  moment.  Mis. 

D'un  baifer  il  me  fit  préfent. 

Je  l'aime,  je  l'aime. 
Ah!  quel  trouble  je  fens, 
C'^û  l'Amour  même. 


lyon 
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D'un  Baifer  il  me  fit  prélent ,  Bii 

Je  le  reçus  en  rougiflant. 

Je  l'aime,  je  l'aime  , 
Ah  !  quel  trouble  je  fens , 
C'eft  l'Amour  même. 


* 


Je  le  reçus  en  rougiiïant ,  Bis^ 

Hé  ,  qui  n'en  t\\t  pas  fait  autant. 

Je  l'aime,  je  l'aime, 
Ah!  quel  trouble  je  fens, 
C'eft  l'Amour  même. 


* 


Hé,  qui  n'en  eut  pias  fut  autant,    Bis, 
On  fouffre  trop  en  réfiftant. 

Je  l'aime,  je  l'aime, 
AU  !  quel  trouble  je  fens, 
C'eft  l'Amour  raêrac. 


$ 


On  fouffre  trop  en  réflftant  :  Bis, 

Amour  prend  foin  de  mon  Amant. 

Je  l'aime  ,  je  l'aime. 
Ah!  quel  trouble  je  fens, 
C'eft  l'Amour  même. 


Amour 
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Amour  prens  foin  de  raon  Amant,     Bu, 
11  eft  heureux ,  il  eft  content , 

Je  l'aime  ,  je  l'aime , 
Ah  !  quel  trouble  je  fens , 
C'elt  l'Amour  même. 


^ 


Il  eft  heureux,  il  eft  content,  Bis. 

Acheye  &  fais ,  qu'il  foit  conftant. 

Je  l'aime,  je  l'aime, 
Ah!  quel  trooble  je  fens, 
C'cft  l'Amour  même. 


^^  0^  0V\  incx  ir\c\  ^jf» 


T0mt  m  N  PRIE- 
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PRIERE    A    L'AMOUR, 

VA  U  D  E  F  I  L  L  E. 

\,^E    n'efl:     que    pour    ai- 


mer,       Que  l'A-mour   nous  fait 

naî-tre,Heu-rcux  qui   peut   con- 

+  

noî-tre,    La   dou-ceur  de   char- 

£     Refrain.         + 


mer:    Vien    Dieu     de      Ci- 


tîiè  -  re ,     For  -  mer    mes    Tlai- 


firs, 

I 
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firs,      Don  -    ne      l'art      de 
plai-  re,   A      mes  fou-  pirs. 


J'e'prouve  la  froideur , 
De  la  Beauté  que  j'aime. 
Que  ne  fuis-je  toi-même, 
Pour  fléchir  fa  rigueur  : 
Vien  Dieu  de  Citlière , 
Former  mes  Plaifirs, 
Donne  l'art  de  plaire, 
A  mes  foupirs. 


â 


Puifque  tu  m'as  formé. 
Gonflant,  tendre,  & 'fidèle,. 
J'ai  compté  de  ma  Belle, 
Etre  bien-tôt  aimé: 


N  2.  Visû 
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Vien  Dieu  de  Cithèrc, 
Former  mes  Plaifirs, 
Donne  l'art  de  plaire, 
A  mes  foupirs. 


t 


A  tous  CCS  noms  fameux , 
D'Amant  tendre,  &  fincère. 
Mon  Cœur  toujours  préfère. 
Celui  d'Amant  heureux  : 
Vien  Dieu  de  Cîthère, 
Former  mes  Plaifirs, 
Donne  l'art  de  plaire , 
A  mes  foupirs. 


Favorifc  les  Vœ">x, 
D'un  Amant,  qui  t'implore, 
A  celle  que  j'adore, 
Infgire  mêmes  feux  : 
Vien  Dieu  de  Cithère , 
Former  mes  Plailîrs, 
Donne  l'arfde  plaire, 
A  mes  foiipirs. 


COU 
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COUPLET  BACHIQUE. 

Sur  le  même  Air. 

V^/'Eft  dans  un  Verre  plein , 
Queft  le  Plâifir  folide, 
G'clt  dans  un  Verre  vuide. 
Qu'on  trouve  le  Chagrin: 
Enfant  de  la  Treille  , 
Je  vais  Boire  à  toi,1 
Prens  cette  Bouteille,. 
Et  Bois  à  moi. 


;c> 


<r\i 


'^ 


W 


'P 


N  3 


LE 
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LE       DEPIT. 


Meluté  vivement. 

J\    mil  -  le    foins    ja- 


^ll^^ili^ 


■i 


loux,  Tir  -  cis     a  -  ban  -  don- 


né,    Rends  -  moi,    di  -  foit- 

+ 


'^^m^^mm 


,=J: 


il,        à        Li    -    fet    -    te, 
Le    Ra-  ban    que    je    t'ai   don- 
né,      Rends    -    pioi       mon 


Chien 


I 
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Chien ,    Se      ma      Hou  -    let- 
^^  Graeieufemrnt. 


te: 


te  :        La    Ber  -  gè- 


i^m^^mi^M 


■ g: 


re     pour     l'a  -   pti  -  fer,    Tu 


m'as    aaf-  fi    don  -   né ,    dit- 


el  -  le ,  d'un    air      ten  -    dre , 


^— 3r=:J^JË^ 1^^  ;=i=j 


^ 


Sur        ce         Ga 


zon 


n^^m^^^m 


•r~>f- 


plus  d'un  bai-  fej-,. Viens, Tiens,. 


N4 


Ber- 
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Ber  -  ger,  viens,  viens,  je     te 
va's    tout    rcn  -  dre.        die. 


^1? 

«32? 


LA    SCRUPULEUSE. 

Tendrement,     ^-f  a.  '—  '■^  ^ 

JL^'Ef  -  prit    -     -    vous     plaît 

l'A  -  mour     vous       bief-  fe, 

Que     n'ai  -  je  au  -    tant    d'Ef- 

prit     que    je       fcns     de     ten- 

drefîc; 


DE    CHANSONS.  is3 

m 


ï=iai=p¥^P^^p^g 


dïef  -    fe  :  Peut  -  ê  -  tre 


bel -le   I  -    ris,  on    vous    ver- 


i^Si^i 


roit     un     jour,    En      fa  -  veur 


de    l'Ef  -  prit ,   Par  -  don  -  ner 
à    l'A-mour,  En    fa  -  veur    de 


l'Ef  -    prit,    Par  -    don  -    ner 


=iElM^ËSËË^i^^ll=^== 


k      l'A-mour.  niour. 


ME- 
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MENACES. 
AIR    SERIEUX. 


E    vous      ai  -  me    tou- 


jours  mal    -    gré     to  -  tre     Ri- 


6  "    ^  ~ 

gueur,Ma    rai    -    fon     con-  tre 

vous    n'a    que    de        foi-  blcs 


ar 


mes.      El  -    le        ne 

+ 


peut     é  '  tein  -  dre    mon  Ar- 
deur , 


f 
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dcur.  Mes    yeux    vous  trou-  vent 
trop    de    char    -     mes:      mes: 

pliiiliî^îiiliiilili 

In  -    gra  -    te       ce    -    pen- 
dant cef  -    fez      de    vous    fia- 
ter;  On         gar  -  de    ra  -  re- 
ment un        Cœur  qu'on   de  -  fef- 

pè      -      re.        Le     dé    -    pit 

pour 
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peut    é  -    lé  -    ca     -      ter. 


Ce    que    la    rai    -    fon    n'a    pu 


I 


Ce    que    la     rai  -    fon    n'a    pu 


fai      "      rc. 


L'HÏ- 
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L'H  I  V  E  R     B  A  N  N 

Uoi  !  deux     ans    font    paf- 


I. 


Q 


fez    fans    Nei  -  gcs      ni      cja- 


^_-J=^ 

çons!     Di  -    foit    un    Bi  -  hé- 
ron      in    -    fî.    gne:        jLe 


Ciel    a-  t'il    ô-  té  du  nom-bre 
'ies    Sai  -  fons,  L'Hy-ver  trop  fa. 


=z:=^ 


Terne  m. 


O 


tal 
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tal     à     la     Vi  -gne:        gne  :  Sans 
dou-te  il  prend  pi  -  tié    de    mon 
trif-  te     def-    tin,    Et    voy- 
ant     la        foif      que      j'en- 
+ 


du  -  re,    Il     ai  -  me   mieux  chan- 


S=EE' 


ger 


Il      ai-  me 


.  ^±Jt   *-    _Jp- '—^ 


mieux     chau    -    ger 


l'Or- 


DE    CHANSONS.  159 


=:~ïé 


l'Or  -     dre      ée  la  Na- 

tu  -     re        que  de  me 

voir        man    -  quer  de 
Vin.        Vin. 


G  1 


TRANS- 
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TRv^NSPORT  BACHIQ^UE. 

Parodie  du  Balet  de  Prothée. 


:2~-: 


E2 

V/Uel-Ie   ar-  deur    cou  -  le 

dans    mon   Cœur  !     Dieu    de    la 
Treil  -  le ,    Ton    Jus    me    re- 

;iiiiliiiHiiili^iiilil 

veil-  le.    Quelle  «r  deur   cou  -  le 
dans    mon  Cœur  !    Chè  ■  re    Bon- 

jl^l^ii^siîii^iig 

tcil-  ie,  Tu    fais  mon  bon -heur. 

Dieu 
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Dieu  d'A-mour,qui    re-gnois  fur 
moi,     Voi   Ba  -  chus    tri-  om- 
pher    de        toi.        J'ai        lan- 
gui   fous    ta       du  -  re    Loi  : 


Je      fuis    con  -  tent    de-  puis 
que       je        bois.      Plus    d'A- 


i 


min  -  the;     Vi    -    ve 


O  3 


ma 


Pin- 
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Pin-  te:    Les     Cœurs    a  -   mou- 


reux,Ne  fau-roicnt  ê-tre  heureux. 


BACHUS    TROMPEUR. 

RECIT  DE  BASSE. 


A  -  chus    m'a  -  voit    pra- 


mis      d'é  -  fa  -   cer    la    mé- 

lilifeiîilteiiîiï^iilli 

moi  -  re,  D'un  ob  -  jet  qui  pour 


moi    n'eût   ja  -  mais    de    rc-; 


tour: 
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tour:      tour.-     L'A-mour    a    fur  Ba- 


:==^ 


chus    rem  -   por  -  té     la     Vic- 


toi- 


-      re,  J'ai  noy- 
é    dès    le    pre- mier  jour,Ma  rai- 

iiiiii^ilili^ipli 

fon    à    for  -  ce    de    boi 

iliiiiîii^giiilii^^i 


I 


04 


te, 
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re.        Et    je     n'ai     pu    noy- 
er    l'A-  raour,    Et     je     n'ai 
a ^ ^ ^~^  ^±        '^ 


pu     noy-  -  -     er 

Et    je    n'ai  p'us  noy  -     er    l'A- 
„^-__^__^_„____ , ^__^ ^ 

moor. 


LE 
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LE  BUVEUR  CONTENT. 

D    U   0. 

Gracieufeinent. 

JL^E      fu  -    per  -    flus    rend 


Le        fu  .    per  -    flus    rend 


l'Homme  Ef  -    cla  -    ve.      Les 

l'Homme  Ef  -    cla  -    re.      Les 


Dieux     au      né  -  cef  ;  fai  -  rc  at- 


D:eux    au      né  -  cef  -  fai 


re  at- 


tachent 
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ta  -  client        le  ic  -    pos  ; 

ta  •  chent       le         re  -    pos  i 

Je    n'ai  pour  M.ii-  fon  qu'u-  ne 
a._-_      -^ A > ^jt. . _. *- 

Je    n'ai  pour  Mai  -  fon  qu'u  -  ne  • 

Ca  -  vc  ,    Et    pour  Meu-  blés  que 

Ca  -  ve.    Et    pour  Meu-bks  que 

deux 
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^,  deux  Ton-neaux ,  Et    pour    Meu- 

deux  Ton-ncaux ,  Et    pour    Meu- 


bles que    deux  Tonneaux:       neaux; 
blés  que    deux  Ton-neaux;      neaux: 


L'en  nui  n'en-tra    ja       -        mais 
.  . - ._h< 


L'en   -    nui  n'cn-tra  ja- 

dans 
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-.=:±z 


dans  ce    re-  duit   ai       -        ma- 
^^^  dans  ce    rc- 


bîe,  J'y        bois         le 


S 


^î^=lËËilii 


dait     ai       -,      ma    -    ble , 


jour,  J'y    bois      le 


]'y  bois     le        jour,  J'y      re- 


jour, 


à 
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jour.J'jr     re        -  p©- 

Ço-  -      -     fe.    J'y     re- 


fe        la      nuit.  J'y      re- 
po  -   fe        la  .nuit. 


i 


po        -  -      fe.  J'y      re- 

J'y    bois     le  jour, 

Tomt  nu  -^      P  poje 
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^  po  -  fe       la  nuit, 


J'y     bois     le       jour,  J'y     re- 


^l=ii=ii=l 


J'y    bois     le 
po 


jour,   J'y       re- 
-      i'e.   J'y    re- 


^^gill=îli|iii=:g|iiei 


S:SE' 


p0   -  fe        la         nuit,    J'y 


po  -    fc        la        nuit. 


fâi« 
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fais    d'un  Ton-neau         plein 

J'y  feis    d'un 

mon   Buf  -    fet        &       ma 
Ton  neau        vui  -  de  &    mon 


Ta-  bîe.  J'y    fais  d'un  Ton-neau 
Siè-ge   &  mon        Lit,      J'y 


P  S 


vuide , 


I7i         NOUVEAU  RECUEIL 
Ym-de,Et  mon      Sic-ge  &:  mon 
fais  d'un  Tcn-ncau  plein  mon  Buf- 


+ 
Lit,    &    mon      Siè-ge  &  mon 


fet      &       ma  Ta- 


Viie. 


Lit.    Mor  -  phé  -  e  '  S:       le 
ble. 


Dieu 
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Dieu  de    la       Treil  -    le,  Tour  à 


— ^-V. 


tour    y        rè-glent  mon  Sort,  Je 
vite. 


Mor- 


cours  -  -,        Je 

i^HiL^iîiiiiiiiiiii 

phé-  c  &     îc      Dieu     de      la 


P3 


cours 
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cours    au  Tonneau      plein  quand  la 

^:^9.^^ C2L-  t\        ji t 


Treil 


le,Tour   à 


Soif    me      re   -    veil- 
tcur      y  rè-glent  mon 


■=:—z± 


le,  Au    vui"  de  quand  !e 


►H#. .-^rp ^ 


Sort,  Je  cours 


Via 


J 


ns 
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Vin  m'en 


dort , 
-,     Je      cours  au  Ton-neau 


Quand    le      Vin.quand  le 


plein,  Quand  la      Soif    me     re- 


Vin    m'en       -       dort,     Au 
veil-  le,    Au     vui  -  de   quand  le 


P4 


Tuide 
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vuide,au   vui  -  de    quand    le 
Vin  m'en       -        dort 

Vin    m'en  -    dort, quand   le 
-,       Je 

Vin      m'en        -        dort 

cours  r  r  * 

Je 
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-  7     Je  cours 


au  Ton-ncau 


-  -  -      au   Ton-neau 

plein  quand  h       Soif     me       re- 
plein quand  la         Soif    me      re- 


H^^E: 


veil- 


veille , 
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ve  1- le,Quandla        Soif    nie     re- 


le,     Au      vui-  de  quand  le 


s^HÎîlî^— 


veil- 


Sf 


Vin  m'en    -     dort,        Je 


^Ji^i  i 


le,    Au        vui-  de,Qutndle 
cours  au   Ton-neau  pIein,Quand  la 


Vin 
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Vin    m'en  -   dort,Quand  le 


Soif     me      re    -      veil- 


Vin    m'en        -        dort 
-     le.  Au    vui-  de,Quand  le 


Lenternent. 


-,  Quand   k        Vin  m'en- dort. 
Lentement. 

Vin.Quand  le        Vin  m'es  -  dort. 


®(5 


MAft- 
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MARCHE 

Du  Régiment  de  la  Calotte. 


Q 


U'il  eft        doux,      ô 

A        fon  ai  -    fe  on 


Trou-pe    Ca-  le  -   ti  -  ne,  Sous  vos 
y    Rit,  on    Fef-ti-  ne, Du  Voi- 

l^taÉl^ililiiîii^ 


loix    de      ve-  nir    s'en -roi-  1er: 
fin     on      y      fait   con-trol  -  1er  : 


==-i--.:=4 


I  -  ci    main -te    fa-  ce  Ru-  bi- 


con-  de,   A    bel-  re    nous    fé- 


conde : 
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4-  Petite  Réptife. 


con-  de:  Ver-  fez  -  moi,  ver- fez 

Peu- pie   Ca-  lo  -  tin.  Cri  -  ti  -  qiioi?s 

du  fqir  au  ma  -  tin.  A-  ni-mons 

nôtre  Ef-prit  lu-  tin.  En   bu-vant 
__  +_ 


=^ 


==# 


de    bon    Vin. 


Du  fameux  Ordre  de  la  Calotte , 
Redoutez  les  Décrets  trop  mutins. 
Le  pouvoir  de  fa  fine  Marotte , 
Se  répand  jufqu'aux  Païs  lointams. 


T»mf  III, 


Tout 
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Tout  chez  nous  Te  pè'"e  &  s'examine , 

Tout  paffc  à  l'étamine  , 

Tour  nous  craint,  &  de  tous  les  froids  Auteurs , 

Des  fots  Adcurs,  des  faux  Chanteurs, 

Et  des  ignorans  Connoiffeurs , 

Nous  fommes  les  Cenfeurs. 


Quand  Phœbus  du  haut  du  Mont  Parnafle , 
Fait  entendre  d'ennuyeux  Concerts, 
Nous  ne  lui  faifons  aucune  Grâce , 
Nos  Siflets  repondent  à  fes  Airs. 
Rien  n'arrête  notre  Efprit  critique  , 
Nous  frondons  la  Mufique , 
Nous  lançons  mille  traits, mille  lardons, 
Nous  compofons  defîus  fes  Sons , 
Nous  contrefaifons  fes  Chanfons. 
;Et  les  Turlupinons. 

Nous  voyons  ce  grand  Aâionnaire , 
Champignon  du  Pais  Quinquempoix, 
Eprouver  la  Fortune  contraire , 
Et  fon  Char  ne  rouler  qu'un  feul  mois: 


Pour 
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Pour  entretenir  fes  Equipages , 

Et  pour  nourrir  fes  Pages , 

Il  reçoit  par  nos  mains  de  bons  Brevets, 

Nous  le  mettons  de  nos  Sujets, 

Nous  couronnons  tous  fes  fouhaits , 

Et  fes  riches  projets. 


Bachus  joint  au  Dieu  de  la  Satyre  , 
Chaque  jour  vient  trinquer  avec  nous; 
Nous  avons  toujours  fujèt  de  .rire. 
Au  befoift  nous  nous  cenfurons  tous. 
En  buvant  nous  mêlons  au  Cauftique, 
Beaucoup  de  Sel  Attique  ; 
Quand  nous  fomrnes  en  train,  tous  nos  propos , 
Tous  nos  Bons-Mots,  Enfans  des  Pots, 
Qui  naiflent  aux  dépens  des  Sots , 
Egayent  nos  Ecots. 

Un  Rêveur  pétri  de  Politique  > 
De  lui-même  aflez,  embaraffé, 
A  fon  gré  change  la  Republique, 
En  prenant  fa  TalTe  de  Caffé; 


Q  %  Prend 


tS4  NOUVEAU  RECUEIL 

Prend  des  Villes  &  donne  des  Batailles , 
Entre  quatre  Murailles; 
Il  .reçoit  par  nos  mains  de  bons  Brevets, 
Nous  le  mettons  de  nos  Sujets , 
Nous  couronnons  tous  fes  Souhaits, 
Et  fes  vaftes  Projets. 

Lorfcju'auprès  d'une  Beauté  naiflante , 
Nous  voyons  Amans  à  Cheveux  Gris; 
Quand  le  Cœur  d'une  Vieille  Mourante , 
D'un  Cadet  auffi  fe  trouve  épris. 
Pour  célébrer  un  Amour  fi  tendre. 
Qui  renaît  de  fa  cendre; 
lis  reçoivent  par  nous  de  bons  Brevçts , 
Nous  les  mettons  de  nos  Sujets, 
Nous  couronnons  tous  leurs  Souhaits, 
■^t  leurs  tendres  Projets. 


M  A  R- 
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MARCHE 

Des  Philofophes  du  R^imem  de  la 
Calotte. 

JLoia    d'i  -    ci,    La    Trif- 


tef-fe  &    les    Sou-  cis,   C'eft  en 
ra-cour-   ci,    Ma    Phi- lo-  fo- 


iS= 


phi  -  e,     Je    ban  -  nis    La    Sa- 


gef-fe   &    la     Rai  -  fon,    C'eft  de 

+__  4- 

nô  -  tf  e    vi  -  e  ,  Le    Poi  -  fon  : 


^1 


Q3 


Je 
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Je    me    ris   des  Pré-  cep-  tes    du 
Sa  -  ge,    Sans  Pro  -    ces,    fans 


Fem-mc  &  fans  Mé  -    na  -  ge. 


J'ai    la    li  -  ber  -    té ,    La   tran- 
qui  -  li  -    té,   J'ai    de    h    San- 


té,   De    la    gai  -  té.   Dans   mes 


^^li^lg 


fens,eft  ma  Bé  -  a  :  ti  -  tu  -  de; 


AfFrah.- 
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Af-fran-chi  de   tou-te  in- qui-  é- 

i=iililÉlÉi|l^liii 

tu  -  de,   Mon     Ef -.  prit     fit 
«ou  -  jours    fon      E  -    tu  -   de , 


Des  at- traits  de  la  Yo-lup-  té*      té. 


$>^  (^,<>  fi^r\  ^rfc  0Y\  ^"^ 


Q4 


L£ 
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LE  BUVEUR   PREVOYANT, 

RECIT  DE  BASSE. 


V>Iel  ,   qu'ell  -  ce     que    je 


vois?  Que    de      Vin     re  -  pan- 
du.   Quel    dom  -  ma  -  ge    qu'il 

Illillî^iEillEiEiÉlli 

foit  per  -    du.     Ah!    quel  Spec- 


ta-cle  af-  freux  pour    un      Bu- 


veur,pour  un  Bu-  veur  in  -  fi- 


gse. 
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gne:        gne:  Je      veux, pour  mar- 
qucr    ma    dou-  leur.  Et    pre-  ve- 
nir     un      tel      mal   -    heur, 

iiliiiii^iHiilili^^ 


Boi-        -        -    re  en  un  feul  re- 


pas,    Boi-         -        -    re  en  un 


feul    re  -  pas,     Boi- 


re en    un    feul    re  -  pas,  tout    le 


J«s 
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Jus      de      ma        Vi  -    gne. 
Boi-  -  -  _ 

-    re  en  un  feul  re  -  pas,  Tout  le 

Jus      de      ma        Vi   -    gne. 
Lentement. 


1 


:A 


tout 


le       Jus      de      ma 


Vi  -    gne.        gne. 


LE 
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LE  PETIT  DOIT  DE  VIN. 
M  E  N  U  E  'X. 


V^  N   pe-  tit    Doit    de    ce  bon 
Vin ,    Ver  -  fé     par    ma    Câ- 


lin, Dès    le    ma-  dn;    Un     pe 

iHii 


tit      Doit     de     ce     bon    Vin, 

Me   donne  un    Feu    di  -    vin  .• 

Un    pe  -  tit    Doit    de    ce    bon 

Vin, 


19»        NOUVEAU  RECUEIL 

^Hi^^iHii^iiliii 

Vin ,    Fait    qu'A  mour  dcf-  cend 


^HîH^HÉHi^li 


dans    mon    fein..    Un    pe  -  tit 
Doit  de    ce    bon   Vin,  Me  met 


en    train.        train. 


:n 


)0 


'O 


^ 


LE 
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LE  SAGE  BUVEUR. 
RECIT  DE  BASSE. 

b._____^  __^ li-*^ 

JLe    Dieu     de     la     Treil- 
b j21 *i 

le,  Pré-tend  m'en- y-  vrer  ,    Je 

vois   fa  Bon-  teif-  le.    Je    vais  la 

bri  -  fer.    Je     vais    la    bri  -  fer: 

P  Je    vois    fa    Bou  -  teil-  k,    Je 

vais  la  bri-  fer,    Je  vais  la  bri-  fer; 
Tomt  m.  R  g.j 
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S'il   é-  toit  plus  trai-  ta-  b'e,  S'il    é-    • 
toit  rai  -  fon  -  na  -  b!e ,    Il  pour- 


roit  ri-re  a-  vec    nous;  Mais, 


i 


Mais     nous    n'^ii  -  mons    point 

les       Foux.       S'il       é  -    toit  "| 


plus   trai  -  ta  -  ble,  S'il    é  -  toit 
rai  -  fon  -    na  -  ble  ,    Il    i  cur 


j 

roîit 
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roic    ri  -  re  a  -  y  se      nous;  Mais 


Mais, nous  n'ai -mons  point  les 
Foux.  Mais,      Mais,      Ma'is,  nous 
ij'ai-raons  point   les    Foux.      Foux, 


R  r 


L'A^ 
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L'AMI    DE  TOUT  LE  MONDE. 

.    "^       VAUDEVILLE. 

X.  J.  A  -  ïr  n'eft  point  du  tout  mon 
fait,    La    Hai  -  ne    pour    ce- 
lui   qui  hait,  Eft    u  -  ne  pei-  ne 


fans   fe-  con-  de.   Au    con-  trai- 
re  il      eft      doux     d'ai^  -  irser, 
Et  j'ai-me  à  m'en-ten-dre  nom- 


mer 


D  E    C  H  A  N  s  O  N  s.  197 

mer,         A  -   œi     de      tout     le 
Mon  -   de. 


â 


L'Amour  propre  des  Grands  Seigneurs , 
Fait  le  revenu  des  Flatteurs, 
C'eit  où  leur  Fortune  fe  fonde, 
En  parlant  trop  fincèrement, 
On  n'eit  pas  ordinairement 

A.iii  de  tout  le  Monde. 


m 


L'Amant  difcrèt  par  cent  dc'tours. 
Sait  réufllr  dans  fes  Amours, 
Sans  que  l'Epoux  jaloux  en  gronde , 
Heureux  entre  tous  les  Amans, 
Il  peut  fe  dire  en  même  tems, 

Ami  de  tout  le  Monde. 


n 


^  3  Quand 
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Quand  j'aime,  j'aime  uniquement, 
Je  parle  coujours  franchement. 
Comme  le  corps,  j'ai  l'ame  ronde. 
Il  ne  faut  rien  faire  à  demi, 
Je  compte  pour  rien  un  Ami, 

Ami  de  tout  le  Monde. 


•^ 


Prêtez  l'argent  fans  intérêt. 
Ne  le  redemandez  jamais. 
Qu'en  bon  Vin  votre  Cave  abonde. 
Ouvrez  la  porte  à  tous  venans. 
Et  vous  ferez  en  peu  de  tems. 

Ami  de  tout  le  Monde. 


L'Epoux  commode  l'entend  bien , 
Il  ne  'embaraffe  de  rien, 
Cependant  chez  lui  towt  abonde , 
Pour  peu  que  fa  Femme  ait  d'Efprit, 
Il  eft  bien-tôt  par  fon  Crédit, 

Ami  de  tout  le  Monde. 


M 


Aux 
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Aux  Badauts  donnez  de  l'encens. 
Aux  Gafcons  des  Repas  frians, 
Aux  Bretons  buvez  à  la  ronde. 
Ne  demandez  rien  aux  Normans,, 
Et  vous  ferez  en  peu  de  tems,, 

Ami  de  tout  le  Monde. 


199 


LE      PLAISIR. 


L'O  -  pi  -  ni  -  on    fait    le    bon- 


heur,  L'A-  va-re  a-vec  foio  mijl-  ti- 


R4 


plie, 
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pli  -  e      L'Or  qu'il   che  -  rit    a- 

vec    ar  -   deur ,  Le     Pro- 

di  -  gue ,  le     fa  -    cri  -   fi- 

e.       Ceft      le       Plai    -      fir 

qui     jaf  -    ti    -       fi       -        e, 

L'Am-  bi  -  tt-  -  eus    fuit    la    gran- 

ideur,L'in-do  -  lent  la  voit  fans  en- 
vie. 
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vi  -    e,       Le     Era  -   ve    fait 

+ 

tout  pour  l'hon-neur.      Et    le  Pol- 
tron tout  pour  la        vi  -  e,  C'efl 


_«.i Jt_* i-JC 


le       Plai  -    fir      qui    juf  -    ti- 
fi    -    e. 


c3i)  d5  cib  ds 


LIS 
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LES    DEBAUCHEUSES. 


Chafifon  à  Danfer. 


VJte. 


JL/Ans   un    Pré   trois    Dé. 


moi- 


fel  -   les,     Ac  -   eu  -  foient    en 
grand  cour-roux  :    Leurs  A-mans  qui 


1 
peu     fi  -     de  -  les,  Leur  man- 

_  g     Refrain. 

quoient  au-  Ren-dez-vous.  Mor  non- 


bil  -  les,  Que    ces      Fil  -    les, 


Pour 


IF 
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Pour    dé-    bau-  cher    les    Gar- 


i^ 


ço!!s  ;  Mor-  non  -  bil  -  les ,  Que  ces 


les     ont    de      drô  -    les 

Hiilî^iiiSiïii 


Fil  -  les     ont    de      drô  -    les 


de    fa 


çoas.  çons. 


^ 


Près  de  là  ,  par  avanture, 
PaiFe  un  Manant  jeune  &  frais. 
D'une  affez  bonne  encolure, 
Mais  d'un  maintien  fot  &  niais; 
Mornonbilles , 
Que  ces  Filles , 
Pour  débaucher  les  Garçons; 
Mornonbilles , 
Que  ces  Filles, 
Ont  de  drôles  de  façons. 


Oh! 
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Oh!  vraiment,  dit  la  plus  fine  , 
Nous  ne  perdrons  pas  nos  droits: 
Ce  drôle  a  toute  la  mine , 
De  pouvoir  payer  pour  trois. 
Mornonbilles , 
Que  ces  Filles , 
Pour  débaucher  les  Garçons.; 
Mornonbilles, 
Que  ces  Filles , 
Ont  de  drôles  de  façons. 

On  l'appelle ,  il  fe  préfente , 
Et  voyant  fur  le  Gazon ,  . 
Un  Déjeuné  qui  le  tente, 
Y  prend  place  fans  façon. 
Mornonbilles , 
Que  CCS  Filles , 
Pour  débaucher  les  Garçons; 
Mornonbilles, 
Que  ces  Filles , 
Ont  de  drôles  de  façons. 


Ne 


ioj 
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Ne  faudra-t'il  pas  te  battre, 
Pour  te  faire  boire  un  coup  : 
Non,  j'en  boirai  plus  de  quatre. 
Si  Je  Vin  eft  de  raon  goût. 
Mornonbilles, 
Que  ces  Fjlles , 
Pour  débaucher  les  Garçons  ; 
MornonbilJes , 
Que  ces  Filles , 
Ont  de  drôles  de  façons. 


Ayant  repu,  fans  mot  dire, 
S'en  alloit  fans  dire  mot 
Tout  doux,  lui  dit-on, *beau  Sire, 
II  faut  payer  votre  écot. 
Mornonbilles , 
Que  ces  Filles , 
Pour  débaucher  les  Garçons; 
Mornonbilles, 
Que  ces  Filles," 
Ont  de  drôles  de  façons. 


^ 


Terne  III.  '     « 

^  Moi 
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Moi  payer,  quelle  Miière  ! 
Je  n'ai  pas  vaillant  cinq  fous, 
th  bien  pour  fortir  d'affaires,, 
Tu  danferas  avec  nous. 
Mornonbilles , 
Que  ces  Filles, 
Pour  débaucher  les  Garçons  ; 
Mornonbilles , 
Que  ces  Filles , 
Ont  de  drôles  de  façons. 


^ 


Ah!  dit-il,  pour  Danfer,  paffe, 
Je  ferai  bkn  cet  effort. 
Si  je  n'ai  pas  bonne  grâce  , 
j'ai  du  moins  le  Jarret  fort. 
Mornonbilles , 
Que  ces  Filles , 
Pour  débaucher  les  Garçons^ 
Mornonbilles , 
Que  ces  Filles , 
Ont  de  drôles  de  façons. 


% 


La 
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La  première,  entrant  en  Danfe, 
Fit  avec  lui  du  chemin  , 
Bien  qu'il  chargeât  la  Cadance , 
ïl  lui  fit  aller  bon  train. 
Mornonbilles , 
Que  ces  Filles, 
Pour  débaucher  les  Garçons  i 
Mornonbilles , 
Que  ces  Filles , 
Ont  de  drôles  de  façons. 


* 


Du  Garçon,  l'autre  Danfeafe, 
Au  moins  ne  fe  plaignit  pas , 
La  troilîème  moins  Chanfeufe  , 
S'apperçut  qu'il  étoit  Las. 
Mornonbilles , 
Que  ces  Filles , 
Pour  débaucher  les  Garçons  ; 
Mornonbilles, 
Que  ces  Filles, 
Ont  de  drôles  de  façons. 


S  i  Auffi 
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Auffi,  dit.il,  la  dernière. 
Vous  n'auriez  pas  dû  pafler. 
De  bien  plus  gaye  manière,. 
Vous  m'auriez  yû  trémouffer, 
Mornonbilles , 
Que  ces  Filles, 
Pour  débaucher  les  Garçons  ; 
Mornonbilles, 
Que  ces  Filles, 
Ont  de  drôles  de  Façons.  ' 


Vous  plaîc-i! ,  que  je  revienne  ? 
Oui,  revien  demain  au  foiri 
lih  !  bien ,  qu'à  ceh  ne  tienne , 

Serviteur  jufqu'au  revoir. 

Mornonbilles , 

Que  ces  Filles , 

Pour  débaucher  les  Garçons; 

Mornonbilles , 

Que  ces  Filles , 

Ouï:  de  drôles  de  façons. 


LE 


LE 
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MALHEUREUX   TRAISrSPORT. 

Tendrement.  ,  , 

±  Ar      Je      cou    -     roux 


de      fa      Li    -    fet  -     te ,  Tir- 

+ 


=:^=:i 


cîs    frap  -   pé     de     dé    -     {eÇ- 
poir.  Et      ré    -    duit      à     ne 


la    plus   voir,  Chan-toit   fur     fa 


-:|P== 


trif  -    te     Mu 
ts     Refrain. 


fet 


te; 


Faut  -  il  qu'un  Tranfport   a-  mou- 
S3 


reux 
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reux,Ren-de  un    ten-dre  A-  niant 

4.  g 

mal- heu-reux.  Faut,&c.      reux. 

D    O    U    B    L    E. 


Il        a   -    voit        pris 
à        cet    -    te        Bel  -    le , 
Un        Bai     -      fer  qui 

_     m ^N_ *— t •*- 

n'eût    pas    dé  -  plû;  Mais    de 


tott- 


Icin   Dû-  ris    l'a  -  vo  t    vu;  E: 
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—4 


toit-  ce   un     fu  -    jet    de     Que- 
'-V  +  '^  £    Refrain. 


rel      -      ]c;      Faut      -      i] 


<fu'un    Tranf  -  port       a-  mou- 


reux,Ren-de  un     ten-dre  A-mant 


ma!-heu-reux.  Faut-,  &c.      reux. 


•5^  ■«' 


S4 


LA 
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LA    PREFERENC  E. 

XX "^'x    plus    a  -  mou  -  reux , 


=:4:rr.#r. 


j^-1 


On  n'elt   pas   tou- jours  fa-    vo- 


ra-  ble,  On    les  pla  ut  ians      les 


^TEl 


rendre  heu  reux.  Un  jeu -ne  Cœur 
^ _  _^ ♦■        ^      +     ^^  j^ 


ne    fe    croit  point  cou   pa- ble  ,  De 
pré- fé    rer  l'A-mant  le   plus   ai- 
ma-ble,  Au  plus    a-  mou-  reux. 

LE 
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LE       COIN. 

Couplets. 
C  H  OE  U  R. 

|-i-~— -  =-=.-=:-==-.=:=^E=: 
X  Uur    ai  -  mer  nous  na-vons  qu'un 


Pour    ai  -  mer  nous  n'a-  vons  qu'un 


tems,N'ir-  ri  -  tons   pas    l'A- mour 
tems,N'ir-  ri  -  ton?  pas    l'A -mour 


dans        nos        beaux        ans. 


dans       nos       beaux 


ans. 


SEUL. 
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SEUL. 
-  + 

C'efl  ain  -  fi    que  Ly-  cas  près  d'I- 
ris,   Ra  -    con  -   toit    fes    plus 

ten  -  dres   Sou   -  cis ,  Dans    un 
-===+-— - ^_ 

Coin ,  Sans  Té  -  moin.  5?c. 


Seul.  J'ai  toujours  le  foin  de  vos  Troupeaux ,. 
Je  vous  chante  en  vain  des  Airs  nouveaux , 
Dans  un  Coin , 
Sans  Témoin. 
Tcus.  Pour  aimer  nous  n'avons  qu'un  tems , 
N'irritons  pas  l'Amour  dans  nos  beaux  ans. 


Sud. 
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Seul.  De  vos  yeux  à  jamais  enchanté , 
Un  regard  fait  ma  félicité , 
Dans  un  Coin  , 
Sans  Témoin. 
TfHs.  Pouraimernous  n'avons  qu'un  tems  , 
N'irritons  pas  l'Amour  dans  nos  beaux  ans. 


Seul.  J'ai  quitté  Célimène  pour  vous. 
Ah  !  ne  puis-je  embralTer  vos  genoux, 
Dans  un  Coin , 
Sans  Témoin. 
Tous.  Pour  aimer  nous  n'avons  qu'un  tems , 
N'irritons  pas  l'Amour  dans  nos  beaux  ans. 


Seul.  De  ce  Dieu  qui  ra'enflâme  à  jamais , 
N'ofez-vous  éprouver  quelques  traits , 
Dans  un  Coin , 
Sans  Témoin. 
Tous.  Pour  aimer  nous  n'avons  qu'un  tems. 
N'irritons  pas  l'Amour  dans  nos  beaux  ans. 


Seul. 
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Seul.  Vous  voyet  l'excès  de  mes  feux , 
Pardonne  mes  tranfpotts  amoureux , 
Dans  un  Coin , 
Sans  Témoin. 
Tous.  Pour  aimer  nous  n'avons  qu'un  tems , 
N'irritons  pas  l'Amour  dans  nos  beaux  ans. 


Seul.  A  l'entendre ,  Iris  prenoit  plailir , 
Et  ne  pût  refufer  un  foupir , 
Dans  un  Coin , 
Sans  Témoin , 
Tous.  Pour  aimer  nous  n'avons  qu'un  tems. 
N'irritons  pas  l'Amour  dans  nos  beaux  ans. 


Seul.  Cette  Belle  y  trouva  tant  d'appas , 
Qu'à  l'inftant  elle  lui  dit  tout  bas , 
Dans  un  Coin , 
Sans  Témoin. 
Tous.  Pour  aimer  nous  n'avons  qti'un  tems , 
N'irritons  pas  l'Amour  dans  nos  beaux  ans* 


LE 
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'    LE  BUVEUR  CONVERTI. 

RECIT  DE  BASSE. 


B 


A  -    chus  ,j"ai    ce  -  lè- 


g=E^i|^E||^5|^£|Ei=iEE=É 


bré    ta        gloi  -  re.  J'ai   v 


an- 


té    les     Plai  -    firs     de      ta     ri- 

an  -  te        Cour ,  Et   mil  -  le    fois 

con-tre    l'A   -    mour,    Je    t'ai 

fait  dans  mes    Chants  rem  -  por'. 
Tome  III.  T 


ter 


ni 


H~Bi 
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iii=ÉîîiiiÉii|iÉl 


ter    la     Vie  -  toi- 


re; 


S=5 


E^E: 


Ce-pen-dant    à    mon  Cœur    tu 

r 

n'o  -   fres    plus    d'ap  -    pas;    U 


g=i 


chan-ge;     ton     Ri     -    val     l'en- 


chai 

4- 


ne,     Et    lui    fait 


pre- 


SE 


SE 
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pré  -  f é  -  rer     à     les    plus   doux 
re  -    pas,        Un     re    -    gard 


de     Cli  -    mè  -    ne.      Et      lui 


219 

—=zst 


fait      pré  -   fé    -     rer      à     tes 


+ 


plus  doux  re  -  pas,  Un    re  -  gard, 
un       re  -    gard  -    . 

de     Cli  -    mè  -     ne. 
^(3 


S~ 


E^3 


T  z 


LE 
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LE  PARFAIT  IVROGNE. 

h , ^ ^  —  4. _  

V-^E     n'efl    qu'à     la     Ta- 
ver  -  ne  ,      Que  pour  mcn  Cœur  ' 

E^H_ j f y — ?— — j'  *■  ■       7       1         — ^ 

le        Vin      a      des      ap- 
pas, Je  crois  que  l'on  me  ber-  ne 

l|E=fe|^Ép=iiiiiiii|i| 

Quand  je    vois      l'Air    gla  -    ce 

.h   .r-^-^^^-t  -^  j^f: 4^ 


ï*15rE$; 


de        ces    fa- 

h ^ ^•■"-    . ^ 


meux    re  -  pas:  pas:    On.  n'y 


boit 


I 
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■  boit   qu'a-vec  me-  fu  -  re.   On 


ne    dit  point   de   Boas  Mots,  Dii 


iii§Ëil^^=- 


moin-dre  joy-  eux  pro-  pos    Cha- 


^ 


Él-iiiiiÉ|iiliiipêiii 

cun    à    l'inf  -  tant     mur  -  mu- 


^B=B 


-    rc. 


t +  L 

Bt  Cha  -  cun    à    l'inf-  tant    mur- 

liliiiifÉiiiiliiiîIpi? 


mu 


T3 


re, 


12,: 


Si^i 


— Ô 
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re,        Vi  -  ve     le     Ca  -  ba 


èf 


S-E: 

, — B 


r*=£tz:n:^^ 


rèt ,    Sans    crain  -  dre      la      Sa- 

îlilIlisUliiÉÉl 

ti  -  re,  A    fon    gré    l'on 

y        fait    tout    cz    que    l'on 
de    -    fi    -     re,    Vi  -   ve    le 


E3 


=2 


Ca  -  ba  -   rèt,   Sans    crain-  dre 
la      Sa  •'    ti  -    re,         A    fon 


;re 
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gré    l'on     y       fait  tout    ce    que 


.K-: 


l'on    dé  -    Cl  -    re.  re. 


^^ 


13^ 


L  A    B  E  L  L  E    MAIN. 
RONDEAU,. 


Tous,      £ 


E    ta    Main    quand   je 

+  -  ~ 

bois,    ma   Sil  -   vi  -  e.  Mon  def- 

Fin. 

tin    eft  d'en  prcn-dre  fans  fin.. 


T4 


Ne 
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■eul .  + 


XI4 

Seul . 


Ne    puis  -  je  ef  -  pc  -  rer   pour 


rem-plir   mon    en  -    vi  -   e      de 

_^ + ^_S_^,^ 

m'en  -  y  -  vrer.      De,  &c. 


Seul.  Quel  charmant  glouglou  , . 

Sans  ceife  je  m'écrie, 

Encor  un  coup. 
Tous.  De  ta  main  quand  je  bois  ma  Silvie, 

Mon  deitin  eft  d'en  prendre  lans  fin. 


M 


Seul.  Près  de  toi  l'on  fent , 

Le  Plaifir  de  la  Vie , 

Le  plus  charmant. 
Tous.  De  ta  main  quand  je  bois  ma  Silvie, 

Mon  deftiii  eit  d'en  prendre  fans  Hn. 


Seul 
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Z2S 


Seul.  Les  plus  doux  appas , 

Qu'en  tous  lieux  on  publie  , 
Ne  valent  pas^ 

Tous.  De  ta  main  quand  je  bois  maSilvie, 
Mpn  deftin  eft  d'en  prendre  fans  fin. 


Seul.  Au  fon  de  ra  Voix , 

C'eil  la  pure  Arabroilie, 

Que  je  reçois. 
Tous.  De  ta  main  quand  je  bois  ma  Siîvie, 

Mon  deftin  eft  d'en  prendre  fans  fin. 


I 


■Mf  ■*pP'  -WÇ.  •t^^-'^ 

P  ^r  35r?  r^ 

^^  ^  ■»!<•  ^*^ 
02  dis 


LE 
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LE    PENCHANT, 
/l  R  R  [  E  Z  r  E. 

Gai. 


I  Eu  -   ne      Fil  -    kc  -    te, 
Tou-jours  fo-  let-  te ,  Qui   va   fou- 
vent  DeC  -  fus    l'Her  -  bet  -  te, 
+  .'->._ 

Tôt   ou    tard   s'en  re-pent:     pent: 

Un     Ber  -   ger     fi  -    del  -     le, 

Lui    dit   qu'el  -  le   eft     bel  -  le , 

Son 
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Son  Cc2ur  y  con-  fent,  D'un  dif- 

cours    fi      ten-  dre,     L'on  veut 

+ 

fe    dé  -    fen  -   dre ,   Mais .  un 
doux  Pen- chant,  La    for- ce  à    fe 


ren-dre,Aux  foins  d'un  A-mant. 


■^  -^ff  V:f  -fp 


L'A- 
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L'AMOUR    ET   LA   RAISON, 

VAUDEVILLE. 


fon,    L'un    dit    que      fi,    l'au- 


m^^^li^^ii 


tre     que      non ,    Je    viens    de 

iii^^iiëi=lllii 


fi  -    nir    la    Que  -    rel  -    le, 

La  Paix  va  ré-gner    à    fon 

tour,  La  Rai -fon    é-  dai-  re    l'A- 

^mour  , 


DE    CHANSONS. 


mour,  Et  TA-mour  s'en-flam- me  pour 
cl  -    le. 

Toujours  que  fi ,  jamais  que  non. 
J'ai  mis  l'Amour  à  la  Raifon; 
Nous  allons  brûler  l'un  pour  l'autre 
Que  tout  fente  ici  nôtre  ardeur; 
Dès  que  j'aurai  fait  fon  bonheur'. 
Je  travaillerai  pour  le  vôtre. 

Je  ne  crains  plus  que  la  Raifon, 
Puiffe  jamais  dire  que  non; 
Pour  mieux  affurer  mon  Empire, 
Je  me  fuis  rangé  fous  le  fien , 
Et  je  vais  m'y  prendre  fi  bien , 
Qu'elle  ne  pourra  s'en  dédire. 

l^ome  m.  y 
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Il  faut  aimer  à  l'unilTon  , 
Toujours  que  fi ,  jamais  que  non. 
Trop  heureux  qui  fuit  ma  méthode, 
Et  qui  ne  s'en  laffe  jamais, 
Dès  ce  moment  je  lui  promets , 
Qu'il  fera  bien- tôt  à  la  mode. 

Amour,  difoit  un  vieux  Gafcon , 
Je  ne  d  rai  jamais  que  non» 
On  lui  fit  tenter  l'avantiire , 
Il  prétendoit  dire  qwo  fi  ; 
Mais  il  fe  trouva  fi  tranfi , 
Qu'il  perdit  bien  tôt  la  gageure, 

Suis-je  dans  l'âge  de  raifon  ? 
Je  dis  que  fi ,  Maman  que  non , 
Faites  moi  fortir  de  l'Enfance  , 
Dieu  d'Amour,  combki  mes  défirs. 
Et  pour  avancer  mes  Plaifirs, 
Expédiez- moi  ma  Difpence. 


L'HI- 
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COUPLET. 
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JL/'Hi  -  men     eft      un     Chaf- 
A       tout     mo-  ment     il 

feur     é  -   tran  -  ge.  Qui    ne     chaf- 
prend    k    chan-  gc,  Ah!  que    c'elt 

fe    qu'a-vec   froi-deur,      deur:        ^ 
un    mau-vais    Pi  -  queur:   queur: 


Il     n'a  point    de    tou-tc  af-  Tu- 
ré  -  e,  Pour  -  fui  -  vre    fa    Bê- 


V  z 


te 
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te  c-  ga  -  ré  .  e,     Et    fans    qu'il 
y    foit  quel- que-  fois.    Les    A- 
irours    en     fi.nt     la     eu  -    ré- 


e ,     On     ne     lui        laif  -  fe 
que    le    Bois,    il,  &c.    Bois. 


LE 
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LE    CHASSEUR. 

yAUDETILLE. 


Ah 


que      la      Fo  -    rêt^ 


de     Ci  -    ihè  -    re,     Pour    la 


ChàiTe  eft  un  bon,  Lan-  ton-  ten- 


tai -  ne,    ton,   ton,  ton,   ton, 
ton ,  ton ,  ton  ,  ton  :     Dans  l'Hi-  ver 
on     n'y     Chaf-  fe       guè  -  re, 


V3 


Um 
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Mais   au  Prin-tems  c'eft    la     Sai- 
S    Refrain. 

fon,Ton,  ton,  ton,  ton ,  ton,  ton,  ton, 
ton , ton  ,  ton ,  ton , ton , ton , ton , 


tai  -  ne,   ton,  ton,    ton,  ton, 

S 


ton.  Ton  ,  ikc.      ton. 

Pour  moi  j'y  vai  toujours  en  quête. 
De  quelque  agréable  tendron, 
Tontaine  ton ,  &:c. 
A  fes  allures  je  m'arrête , 
Pour  voir  s'il  eft  courable  ou  non. 
Ton,  ton,  ton,  &c. 


Pour 
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Pour  me  bien  mettre  fur  la  voye. 
Je  prends  pour  Limier  Cupidon , 
Tontaine  ton ,  &:c. 
Je  lai  retiens  ou  lui  déployé,. 
Le  trait  félon  l'occafion,. 
Ton,  ton,  ton,  &c. 


Quand  j'ai  connu  des  Repofe'e^,. 
Je  monte  fur  mon  Etalon  , 
Tontaine  ton,  &c. 
Je  vai  fraper  à  mes  Brifées , 
Appuyant  &  fonnant  du  Ton.. 
Ton,  ton,  ton,  &c. 


^ 


Quand  aux  abois  la  Bête  elt  mife,- 
A  lever  le  pied,  je  fuis  prompt, 
Tontaine  ton  ,  &c. 
Mais  je  ne  fonûe  point  la  Prife  ,' 
Comme  bien  d'autres  Chafîeurs  font. 
Ton ,  ton  ,  ton ,  &c. 


y  4  LA 
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LA  FOLLE  CONSTANCE. 

MUSETTE. 

I  'Ai      per-  du    Cli  -  me  -  ne, 


Mon      In  -  for  -   tu-  ne  eft   cer- 

'  +  ~"  "" 

tai  -  ne,  J'en  meurs  de  dou- 
leur, L'In- gra  -  te  me  laif  -  fe 
tou  -  te     ma    tcn  -  dref-  fe  ,    Et 

Fin. 

m'ô  -  te    fon  Cœur.      J'é  -  lois 

en- 
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en-  chan-  té      d'el  -  le,    Grands 

Dieux  ,  qu'el-Ie  a -voit  d'at- traits  !  U- 

ne   A-man-  te    fi        bçl  -  le, 

Et    fi  -  dcl  -  le,  Ne      fc  trour 

£__ 


va      ja  -  mais.  Tous      les 

jours       je        la        quit  -    te, 

iiïiiPili^ililïiillii 

r 

Du    moins   je      le    croi:  Quand 


J<i 


138         NOUVEAU  RECUEIL 
j«      la      re    -      voi ,       j'hé- 
n  -    te,      Tout     m'a   -    gî- 
te.       J'y       vo  -  le   en  -  cor 
s 

mal-  gré    moi.  &c. 


LE 
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LE    RETOUR    DES 
VENDANGES. 

x\.-Mis,    n'c  -  tes    vous 

__        ^^  _  „ 

pas     é  -  tran  -  ges  ?         Eh    quoi  ! 

tou- jours  l'A  -  mour  !  Quoi ,  tou- 
jours  J]e    Prin  -  tems?N'en-  ten- 


drai-je  dans  tous  nosCharops,Qiiechan- 

iiiliilEÎi^EElE^iiilii 
+ 

ter         -         -    leurs  lou  -  ai  -  gcs  ! 


Croyez- 
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Croy  -  ez  -  moi ,  Croy  -  ez- 


moi,  laif  -  fez  -    là      le    Prin- 

t 
tems    &    l'A  -  mour,Pour  cîian- 


T  "" 

ter  -  -,  Pour  chan-ter  tour  à 
tour  le  rc  -  tour  des  Ven- 
dan  -   ges:    II    n'eft    point    de 


$E=:^ 


=5==^5===î=î=== 


S=:=.t=.te=tfct=t=^it=: 


plus   beau    rc  -  tour.  Pour   chan. 


ter 
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lf\.^-|^|_^  4.__^     >,^^^_ 

ter  -.  -,  Pour  chan-ter  tour  à 

tour   le    re  -  tour   des  Ven  -  dan- 
ges}  Il  n'efl  point  de    plus  beau  re- 


s=e; 


tour.  II    n'efl  point,   II    n'efl 


point    de        plus    beau    re  -  tour. 


Tme  III, 


LA- 
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L'A  MANT    SOUMIS, 

^  I  R    SERIEUX. 

Tendrement.  + 

Y  lens   en  -  cor    ten-dre  A- 

Jt  S.^  S.^  N_^ 

mour,  viens  ré  -  gner 

m  /• — > 

dans  mon    a    -      me.    J'ai  fait  l'é- 


preu  -  ve      de    tes    fers ,      Tu 

p^iSlliiiÉiÉirîiii 

fais      les        maux  que    j'ai    fouf- 

ferts;     Je     les     ou  -  bli  -  ni 

tous 
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tous    11    ton    poa    -    Yoir    m'en- 

fià      -      me,  Viens   en- 

^ J^ __ ♦ ^ 

I    _  _  _  _ 

cor    tcn-dre  A-mour,vien  ré- 
gner  -       -    dans    mon      a- 

me.  me. 


Xi 


LE 
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LE    REPAS    D^AMI 

V^'Eft     l'A  -  rr.i  -   tié     qui 


S. 


^ÎE^l 


=i=ït 


—d. 


t 
rous  raf-rembk  i-  6*,Sieux!quel  Cor 

HEsî^^îS^^—— ^^^sï  ~r^=r  gx^tz, 
lè-  ge  el-  le  a-  mè-  ne  à    fa 

fui  -  te.      fui  -  te.  Ba- chus  pa- 

roit     ôc    les    Gra  -    ces    auf- 


fi;       Qu'à        leur        Af- 


ped 
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4r 


pedt    fuy  -  e      le      noir     Sou- 

ci,     Et    qu'a-  vec    lui    l'A-mour 
^       _   + 

—        f~ 
vo    -    le   &     nous      quit- 
H_^_ 


te.  te. 


S'il  doit  régler  nos  foins  &  nos  déCrs , 
C'eft  dans  l'ardeur  d'un  Galand  tête  à  tête  : 
Regards,  Tranfports,  doux  &  tendres  Soupirs, 
Y  font  trouver  la  Source  des  Plaifirs; 
Mais  en  ces  lieux  ils  troubleroient  la  Fête. 


*4 


X3 


Prens- 
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Prens-y  leur  place , aimable  Liberté, 
La  Bonne  Chère,  &  le  Vin  te  font  naître: 
Chants, &  Bons-Mots, que  produit  la  gaité 3 
Déployez-vous,  brillez  en  fureté; 
Tout  eft  permis  ou  Bachus  eft  le  Maître., 


m 


Belles,  fouffret  que  le  refte  du  jour, 
I]  puilTé  au  moins  re'àcher  no;re  Chaine , 
La  Nuit  viendra,  vous  aurez  votre  tour;. 
Et  nous  ferons  plus  propres  à  l'Amour, 
Lorfqu'cn  buvant  nous  aurons  pris  haleine. 


•^  ^  -tf^  -tk?  -ts^  -^  ■*»>•• 

cfe  <!to  ds  Cils  cib  «5 


%? 


R  O  N- 
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RONDE    DE  TABLE. 

C  H  OE  U  R. 

Piqué. 

JLJU-vons,    A  -  mis,   bu- 
Bu-  vons,  A  -   mis,- bu- 

vons    de        ce     Nec  -   tar    di- 


vons    de        ce    Nec  -  tar    dir 


EE^ËÊÎ^±^EÎEÎ^^5=Î^^^ 


F^ 


S 


vin,  Bu-  vons   de        ce      Nec- 


-^m- 


vin,  Bu-  vons   de        ce      Nec- 

X  4  tar 
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tar    di  -    vin. 


tar    di  -    vin. 


SEUL. 


Nos   Bel  -  les    qu'il  rend  plus  hu- 


mai  -   nés,   Nous        a    -      ga- 


cent         le         ver  -  re 


en 


main. 


CHOEUR. 
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C  H  OE  U  R. 

Bu-  vons ,   A  -  rois ,   bu- 
Bii-  vons,   A  -  mis,    bu- 


149 


-bi 


O  m 

vons    de        ce     Nec  -   tar    di- 
vons    de        ce    Nec  -   tar    di- 


vin ,  Bu  -  vons  de        ce      Nec- 


vin  ,  Bu -vons  de        ce      Nec- 


tar 
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tar    di  -    vin. 


tar    di  -    vin. 

SEUL. 


Ba  -    chus      fait     dans     leurs 


yeux ,  Pour  a  -  dou  -  cir      nos 
pei  -  nés,         Bril  -    1er      le 


feu    qu'A-mour     a      fait      naî- 


it:: 


tre  en  leur      fein. 


G  H  OEU  R. 
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C  H  OE  U  R. 

Bu-  vons,   A  -  mis,   bu- 


-ijl 


hJ: 


Bu-  vons,   A  -  mis,  bu- 

^  m 

vons    de        ce    Nec  -   tar  di- 

vons    de       ce    Nec  -  tar  di- 


pEMîliiiîEEËîiili^lilE 

vin ,  Bu  -  vons  de        ce      Nec- 


vin,  Bu-  vons  de        ce      Ncc- 


tjir 
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^=ii:z 


tar    di  -    vin. 


^l^iil^iïl 


tar    di  -    vin. 

SEUL. 

pliiliiliilîiîiiliii^i 

Nous    pof-  fe-  dons     en  -  cor 

+ 
•dou-ze  Bou-teil-  les      plei-  nés, 

for-  ce  Bons -Mots,  Point  de  Cha- 
grin,   Et      Air        tout      des 


Chan- 
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r-^  -4- 

Chan  -   fons    d'un   goût     vif     5c 


+ 
Hia 


lin. 


C  H  OE  U  R. 
Bu-  vons,    A  -  mis,    bu- 
Bu-  vons,   A  -  mis,   bu- 


.^hé 


vons    de        ce    Nec  -   tar    di- 
vons    de        ce    Nec  -  tar    di- 


Teme  III, 


vm. 
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vin,  Bu-  vons   de        ce      Nec- 
vin,  Bu-  vons  de        ce      Nec- 
tar   di  -    vin. 


tar    di  -    vin. 

SEUL. 


Si    la    trif  -  te    Rai  -  fon , 
Par    des    al-lar-  mes    vai-  nés, 


D'un 
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D'un    Re  -  pas    il    char-mant  veut 


a-  van-  cer    la    fin,  En-  y-  vrons- 
+__ 

là,  En  -  y  -  vrons-  là     de    icn- 
dref-fe  &     de  Vm. 


C  H  OE  U  R. 


v_^._Ay — -r- btt 


Bu-  vons ,   A  -  mis,   bu 
Ba-  vons,    A  -  mis,   bu 


Y  z 


vons 
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vons    de        ce    Nec  -  tar    di- 
vons    de        ce    Nec  -  tar    di- 


vin ,  Bu  -  vons  de        ce      Nec- 
vin  ,  Bu  -  vons   de        ce      Nec- 


t 
tar    di 


vm. 


s~: 


tar    di  -    vin. 


VAU- 
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VAUDEVILLE. 

J.  Ant   qu'en   fa  -  yeur    C!é- 
-on    Te    -     ra,     Des     FU.  teurs 
la    fou -le  iai-por  -    tu  -   ne, 
Par  -  tout        le      fui    -     vra  : 


1=^:5: 


Grand  nom- bre    d'A-mis    il 


au- 


ra;Mais  s'il  tom-be  dans  l'in- for- 


Xl 


tune 


Tant  que  le  Monde  durera  , 
Le  Flambeau  du  Dieu  d'Hymenéc, 

Fore  peu  brillera: 
D'abord  l'Amour  l'Allumera: 
Mais  dès  la  féconde  journée, 

§on  feu  s'éteindra. 


Tant  que  Fijletlc  fermera 
L'Oreille  à  qui  viendra  fe  plaindre 

Sa  Vertu  Luira: 
Mais  fi  t-ôt  que  le  Ecoatera ,      . 
On  verra  fa  Vertu  s'éteindre , 

Comme  à  l'Opéra. 


Yai- 
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Vainement  un  Barbon  voudra 
Triompher  auprès  d'une  Belle, 

Son  tems  il  perdra  : 
En  vain  il  fe  redrefTera 
De  fon  feu  la  foible  étincelle , 

Bien-tôt  paflera. 


t 


Tant  qu'un  Amant  dépenfera, 
Près  d'une  Veftale  en  détrempe , 

Le  feu  durera  : 
Chaque  préfent  l'attifera; 
Mais  fi  l'Huile  manque  à  la  Lampe. 

Le  feu  s'éteindra. 


Y  4  VAU: 
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VAUDEVILLE. 

\^xN    ne      peut  quoi -que  l'on 
£if-  fe,  S'ern-  pc-cher  d'ai-  mer 

à      Ton     tour  :         tour  :     Les 
Poif-  fous    tom-  bent    dans    la 

naf  -    fe,        Les    Cœurs    fe 

tou  -  re  -  lou  -  re,    lou  -  re, 

lou  -  rc,    lou  -  re,  'lou  -  re, 

Jour , 
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lour ,    Les   Cœurs    fe      ren-  dent 

4. 


à    l'A-mour. 


Tout  le  long  de  la  Rivière  , 
Nos  Marinier;  vont  tour  à  tour, 
Me  difant,  Belle  Batelière, 
Je  voudrois  toureloure ,  &c. 
Je  voudrois  te  parler  d'Amour. 


•à 


Dans  l'humide  fein  de  l'Onde, 
Cupidon  tient  auffi  fa  Cour: 
C'elt  vouloir  dépeupler  le  Monde, 
Que  de  nous  toureloure,  &c. 
Que  de  nous  défendre  l'Amour, . 


Je 


z.ôz 
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Je  me  ris  de  leur  langage , 
Et  j'en  crois  Maître  Nicolas, 
C'eft  un  Honsme  prudent  &:  fage. 

Qui  nie  dit  Na ge , 

Nage  toujours,  ne  t'y  fie  pas. 


W 


Paroles  fur   la 

A   V  A    R    O    1    S    E, 

Contredanfe. 


Ans  nos  beaux  ans ,  Nous 


goù-  tons  Je  Plai  -  fir  a- 
vec  fes  a  -  gré .  racns.  Nul 
foin    fà  -  dieux.  Ne  vient    ja- 


m 


m^-- 


=:d 


=^ 


mais 
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mais  trou-bler  nos  Jeux.        Da 
Dieu    d'A-mour,  Un    jeu  -  ae 
Cœur  eft  ptefque  af-fu  -  ré    du    re- 
tour,'Et       ra  -  re  -  ment,    II 
fou-fre  un    long    tour -ment,  A- 
vec    Ba  -  chus,    S'il     s'en-  dort, 

il    s'c-  veille  en  fa-  vcur  de  Ve- 
nus: 
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nus:  Mo  -  mens    fi    doux, Pour- 

^^iii^ÉiÉillÉ^iii 

quoi  fi  -  tôt  nous  quic- tez-yous? 
Paroles   fur    la 

SURPRISE. 

Contredanfe. 

Rondeau.  i 

jL'Au-tre    jour    Li  -  fet  -  te. 

Se     pa  -   m  oit     à      fa     Toil- 


Ict  -  te,    Et      le      gros    Mar- 
tin 
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tin,Cou-roit    lui  cher- cher  du 
Vin:        Mais     d'un     œil     ma- 
lin,  Vous     lui    dit  -    el  -    le, 
Ceft  Ba-  ga  -  tel-  k,  Pau  .  vre' 

Me  -  de  -    cie,  Tu    n'en-  te- s 
'-^  s 

guè-  res    le    La  -  tin.  L'au-tre,&c. 


Tomi  m. 


LE 
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LE       BICHON. 

VAUDEFIL  LE. 

Menuet.  .  ^      _ J 

Y  Eux -tu     me       plai  -    re, 

Jeu-  ne    Ber  -  gè  -  re,  Cou-  pe 

tes    Che-veux     en     Bi  -  chon. 

L'E  -  té      la    Coë  -  fa  -  re   eft 

lé  -  gè  -  re,    On  prend    un 
'^ fc—t— -î- t A 

a  -  tour      plus  Mi  -  gnun. 


Pour 
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S    Refrain.  ^-^ 

Pour    la    Pa  -  ru  -  re,  D'u  -  ne 

Coëf  -    f u  -    re.    Rien  n'eft    fi 
« 


ga-lant  qu'un  Bî'-  chon. 


La  belle  Afirée , 

Si  célébrée, 
Ainfi  plût  au  beau  Céladon  ; 
Ainfi  la  Belle  éroit  Coëffée, 
Chantant  fur  le  bord  du  Lignon  , 

Pour  la  Parure, 

D'une  Coëfure , 
Rien  n'elt  fi  galant  qu'un  Bichon. 


1  r 


Trof» 
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Trop  incommode , 

Et  oit  la  Ivlode, 
De  porter  des  Cheveux  fi  longs, 
On  a  changé  cette  Méthode , 
On  les  papillote  en  Mârons. 

Four  la  Parure  , 

Dune  Coëfure, 
Rien  n'eil  fi  galant  qu'un  Bichon, 


* 


On  tond  la  plaine , 

On  tond  la  laine. 
Et  Cérès  tond  fes  Cheveux  blonds;; 
Quitte  auffi  ta  Parure  vaine  , 
Tous  tes  Cheveux  &  tes  Mouton?; 

Pour  la  Parure , 

D'une  Coëfure, 
Rien  n'eft  fi  galant  qu'un  Bichoa, 


^. 


Quand,  belle  Blonde,^ 

Ta  Tête  ronde, 
Qaitera  fa  belle  Toifon  ; 
Four  s'en  parer  parmi  le  Monde, 


Heur 
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Heureux  qui  fera  tcn  Jafon; 

Pour  la  Parure, 

D'une  Coëfure, 
Rien  ii'elt  û  galanc  qu'un  Bichon. 

Tête  Naiiïante , 

Eft  plus  Riante, 
Au  teins  de  la  belle  Saiibn , 
Chevelure  eft  embaralTante, 
Quand  on  danfe  furie  Gazon; 

Pour  la  Parure, 

D'une  Cocfure, 
Rien  n'eft  fi  galant  qu'un  Bichon. 

Pour  la  Tournure , 

De  la  Frifure , 
Belle  employez  nous  fans  façon  ; 
Crainte  que  le  tems  ne  vous  dure. 
Je  TOUS  chanterai  ma  Chanfon. 

Pour  la  parure. 

D'une  Coëfure, 
Rien  n'eft  fi  galant  qu'un  Bichon. 


Z  3  LE 
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LE     MARIAGE. 

De  Jean  &  de  Jeanne. 

Suite  du  Bouquet,   fage  76.  du  premier, 
Volume ,  ^  [nr  le  même  Air. 

v^I  toute  Maîtrefle  eft  Jeanne , 
£t  a  tout  Amant  cft  Jean  , 
La  Femme  eft  un  autre  Jeanne  , , 
Et  l'Epoux  un  autre  Jean: 

Jean  aime  Jeanne, 

Jeanne  aime  Jean , 
Joli>  joli  Jean  aimcjeune  Jeanne  j\ 

Jeanne,  jeune  Jeanne, 

Aime  joli  Jeaji^. 


Jean  vient  donc  d'époufer  Jeanne ,' 
Jeanne  eit  la  Femme  de  Jean  ; 
Jean  ne  reconnoit  plus  Jeanne, 
Et  Jeanne  raéconnoit  Jean  : 


Jcasi 
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Jean  gronde  Jeanne, 
Jeanne  fuit  Jean , 
Mari,  Mari  Jean  gronde  jeune  Jeanne  -3, 
Femme ,  Femme  Jeanne  , 
Fuit  Mari  Jean. 


Tout  ce  qui  revient  à  Jeanne, 
Eli  fur  de  déplaire  à  Jean  ; 
Quand  vous  verrez  rire  Jeanne  , . 
Vous  entendrez  gronder  Jean  : 

Jean  gronde  Jeanne , 

Jeanne  fuie  Jean , 
Mari ,  Mari  Jean  gronde  jeune  Jeanne^ 

Femme,  Femme  Jeanne,J 

Fuit  Mari  Jean. 


Les  Mets  qui  ragoutent  Jeanne  ; 
Soulèvent  le  Cœur  à  Jean; 
Le  lit  où  va  coucher  Jeanne, 
Ce  n'eft  plus  le  lit  de  Jean  : 


Z  4  Jean 
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Jean  gronde  Jeanne, 
Jeanne  fuit  Jean , 
Mari ,  Mari  Jean  gronde  jeune  Je.,nnc 
Femme,  Femme  Jeanne,. 
Fuit  Mari  Jean. 


Le  jour  qu'expirera  Jeanne,. 
Sera  le  beau  jour  de  Jean  ; 
On  ne  verra  danfer  Jeanne,. 
Que  fur  la  FolTe  de  Jean; 

Jean  gronde  Jeanne , 

Je  nne  fuit  Jean  , 
Mari ,  Mari  Jean  gronde  jeune  Jeanne ,. 

Feaime,  Femme  Jeanne,    , 

Fuit  Mari  Jean. 


1^  ■^-  #  i 
•*  'iP  ^ 


LE 


I 
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LE    PAPILLON. 

JLrfE     Pa  -  pil  -  Ion      vo- 


la- 


-  ge  &    peu     fi  -    del  -    le, 

Quit-  te    Ja    Nuit ,  l'hu  -  mi  -  de 
rt î ^_       î      -^  J_ 

Fîeur,Pour  vo  -   1er 

-  à    l'é  -  clat     Trom  -  peur. 
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Du    Flam  -  beau        bril  -     lant 
qui  l'ap  -  pel  -    le.  le.      En 

moins    d'un      inf  -    tant    le    ba- 

iiiiilEliiiÉiliiilÉl^l? 

din  cent  fois     tour- 


3  «    3 


g^5|k|§_-}î||E|E|||E||5E^||jE|E^g 


-    ne,  a- van -ce   ôc   re  -  eu  -  le: 

II         rif  -  que ,         Il        ap- 
proche 
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pro-che   à      la      fin; Mais  bien- 


tôt       le        feu        qui         le 

+ ^. 

bru  -    le,  Fi    -    nit      fon 

^-s ,  . ^ 


vol 


&      fon     def- 


tin.    En  ,  &c.  tin. 

SUITE. 


L 


E   jeu-ne  Hy-las   qu'en 


î  î         3  3         3         î 


chai- 


n« 
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+ 


ne  u-  ne    Co  -  quet  -  te, 

Rompt  pour    el  -  le    fes  pré-nniers 

+ 
nœuds,        En  moins  d'un  jour  A- 
—         _  *■ 

mant  heu-reux,    Il    ob- tient   le 
Cœur  qu'il  fou-  hai  -  te.  &c.        tê. 

Mais    fa      Bel  -  le     le    len  -  de- 
'">■         /-->         .^-\ 

main  s'en  -  flam- 


me 
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^~s  ^-\  ^-s 


me 


d'u-nc  ar- deur    nou  -  yel  -  Icj 


p-f: 


Il     fou-  pi-  re    &    gé  -   mie   en 

vam.A    Tes  yeux    me- me    l'iu-fi- 

+ 

dcl-         -         -    le    ba  -  di-ne  & 


rit 


de        fon      Cha- 


grin.  &c.      g  in. 


^ 


Toms  III. 


Aa 


LE 
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LE    RUISSEAU. 


XVUif  -  féau,      Com-bien   de 

gtS=rê^ElÉE|EÎEË^EE|^E|g^^ 

fois    fur     ce       Lit     de     Ver- 
du-  re,M'as-  tu      vu    par    mes 

+ ^ c  _  ■•■ j. 

pleurs  trou-  bler      tes      clai  -  res 
^:^?EEjE|EiïiEE"lEEfiî^|â5r|::EE^ 

Eaux,   Tu     mur-  mu-  rois,  hé- 
las-  Et  ton    foi    -  •  ble    mur- 


— a— « 


mure 
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__       _  , 

rau-re    ne    pou  -  voit    a-  dou- 
-  -/--^_^^_^_^  ^t^l .J ..^ 

cir   mes    maux.  Ruii-,&c.      maux- 
Mais   à    l'A-  mour  en  -   fin    j'ai 

iiiiiliiiiËiliiiiiliiilli 

dé  -  cla  -     ré        la        guer- 
-    re,    Et    je-  viens    boi- 

iÉiiilHiiiiÊlliiiil 

-  -  -     re 

fur    tes    bords.      Ah  !    pJus    u- 

Aa  z  tile 
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ti  -  le  au    moins   que     tu    n'é- 

tois       a    -    lors,    Tu        fers 
x'-r- — f-- f étt~*~^'^ ? T"~T ~ 


à    ra  -   frai  -     chir     ma    Bou-   - 
teil-Ie  &  moii      Ver  -  rc,   Tu 


fers        à    ra-  frai-  ckir   ma   Bou- 


im 


teil-  -  -    Je ,   Ma  Bou- 

teil- 


le 
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"  -  -      le  8c    mon 

Ver  -    re. 

L'AMANT   BUVEUR. 
V,A  U  D  E  F  I  L  L  E. 

X^  Or  -  me  qui  vou   dra   des    dé- 

-r 

firs    Pour    la    For  -    tu -ne  & 

pour    la      Gloi-  re.      Oc-  eu- 

pé    de    plus    doux   Phi  -  iirs, 

A  a' 3  Je 
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*    Refrain. 


Je    fais   ai  -  mer    &    je    fais 
+ 


De  lear  dons  l'Amour  &  Bachus , 
Comblent-mes  vœux(roîi  peut  m'en  croire,) 
Quels  biens  me  faudroit-il  de  plus, 
je  fais  aimer,  ôc  je  fais  boire.. 


<3^ 


Je  ne  fais  ni  Grec,  ni  Latin, 

Mais  à  quoi  bon  rout  ce  Grimoire, 
ConnoiflTeur  en  Be^utc/. ,  en  Vin, 
Je  fais  aimer,  &  je  fais  boire.. 


Qu'an  Héros  s'expofe  au  trépas  ,\ 
Pour  revivre  un  jour  dans  l'Hiltoire, 
Plus  conten:  de  vivre  ici  b?s. 
Je  fais  aimer,  &  je  fais  boire. 


Près 
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Près  d'Iris  ou  dans  un  repas, 
Toujours  fuivi  de  la  Vidtoire , 
Qu'on  applaudiffe  à  mes  Combats, 
Je  fais  aimer,  &  je  fais  boire. 


Je  me  conftruis  un  Monument , 
Avant  que  pafler  l'Onde  noire  : 
Myrrhe  &  Pamphre  en  font  l'Ornement; 
Je  fais  aimer ,  &  je  fais  boire. 


Un  Lit  pofé  far  deux  Tonneaux , , 
Eternïtera  ma  Mémoire  : 
L'Eloge  fera  des  plus  beaux  : 
Je  fus  aimer  &  je  fus  boire. . 


Aa  4  RON^ 
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RONDEAU. 


P 


^-us    bril  -  lan  -   te    que 


iP:iiEii|iliilîiiîii|lil 


Si 


Ti''J.ï     i'Au  -   ro  -  re.        Plu- 


m 


~^^4 


1:S     vient    é  -   chi  -    rer     ces 

lieux  :  C'cft    vai  -  ne  -  ment 

que       je        l'a    -    do    -    re , 

é  -  vi  -  tez  -  là    mes     foi-  blcs 
Fin. 

>> '  ""         +— ""  "• 

yeux.     yeux.  Mon  Cœur  hi  :  tes 

vous 
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_  ^         .  _   — 

vous    vi  -  o  -  len-  ce,    E  -  touf- 

tr      ^  ,— 

fez  vos    ren  -  dres  dé  -  firs  ?  L'In- 
grat- te  con-  damne  au    fi  -  Icn- 
ce,        Et    mes    re  -  gards,       & 
mes    fou  -  pirs,  6cc. 


AIR 
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AIR     A    BOIRE. 

XaU  pied  d'un  Cô-teau   fo-  li- 
tai  -  re,        J'ap-per  -  çus     la 
jeu  -  ne  Ca  -  tin  ;  Que  l'En-fant  ma- 
lin   de    Cy-  ihè-  re.  Ai- 
doit    à    fou  -  1er 

-    le  Rai  -fin.  fin.  De- 

■t- 
îa    Li  -  queur  en-chan-te-  ref- 


fc ,, 
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fc,  Qui    cou  ■  Icit 


rrtb 


fous    fa    bel  -  le    main, 


Je      bus ,  &    m'en  -  y- 

rrai    fou-dain.  O    dou-ce  & 

fi  -  vo  -  ra-b!e  Y  -   vref-  fe  ! 

Ce      fut  d'A  -    mour, 

Ce     fut      d'A  -  mour, 

Et 
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Et  non  de 

^__\ .S  __^ 

Vin.    De    la    Li-,  &c.      Vin. 


L'INGENUE. 

Gai. 

v3l      j^  ■    ii^^is     je      rc- 
^^       _      ±_  _    _^ 

trouve  An- net-  te,  Scu  -  Ict  -  te, 
Sur  l'Her-bct  -  te,  Di  -  foit    un 


a-mou-reux    Ber-  ger.        ger. 


Des 
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Des    maux   qu'el-  le    m'a    faits. 


Je    pré  -  tends     me    van  -   ger, 
Ou     la      f;iir,  &    nie    dé  -  ga- 


ger:  Ou    la    fuir,  Se     me    dé-  ga- 
ger. Des ,  &c.    ger.  An- net- 
te,   l'en-  ten-  dit.  Et  n'en   fai- 
fant     que      ri  -  re,        Duf-  fes- 


:==? 
—^ 


: A_ç. JU 


-=:é 


Tome  III. 


Bb 


tu 


ipo         NOUVEAU   RECUEIL 
tu     mal-  gré  -    moi     fou  -  la- 


ger  ton  Mar  -  ty  -  re ,  J'aime  en- 


cor  mieux ,  dit  -  el  -  le ,      En  cou- 


rir      le      dan  -  ger,    Que    de 


te    re  -  dui-re.  à  chan-ger,Que  de 

*~         """   "  "       + 

te    re  -  dui-re  à  chan-ger. 


LA 
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LA   RAISON    DU    BUVEUR. 

PARODIE. 


G 


Ar  -   de      ta       Rai  -  fon. 


Mais  per  -  met  que  l'on  s'en-  y- 


vre,  Pour  moi    je    me    li  -  vie, 

+ 


r=zé 


quand  le    Vin    eft    bon.      Eft-ce  un 


a  -  van  -  ta  -  ge,        Que    d'ê- 
tre   lî      fa  -    se?  Croi  -  moi. 


Bb  2 


Ceft 
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C'ed     un     bien   qu'on  doit  comp- 


:|! 


ter      pour      lien.        Ver  -  fe- 

-moi     je  -  dou  -  ble.    Ma    Rai- 

t  ' 

fon     ie    trou  -  ble:    Ver-fe   en- 


co 


■re  un  coup;  Je  n'y  pers 


pas  ce  au-  coup. 


L-U- 


m 


^- 


^- 
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L'USAGE  DE  LA  VIE. 

RONDEAU. 

E 

Il  U'at-  ten-  dons  -  nous  ?  fai- 

m  m 

fons     un     doux     U  -  fa  -  ge 
de    nos   beaux  jours  :  N'en  pas  jou- 


m^ 


ïr,    A  -  mis,  c'efl:    grand  doin- 

•ma-  ge.    Us    font    trop  courts. 

Vo  -  lez  PJai  -  firs    que    nô  -  trc 

Bb  3  Vie, 
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ai 


vi  -  e.        Soit    fui  -    vi  -    e 


Des  Jeux    &    des      A  -  mours. 
Loif-que    la    Parque  en  -  ne  -  mi- 


e,  Nous    l'a    ra  -     vi  -   e,   C'eft 


êi 


ir 


pour  tou  -  jours.  &c.     Puif-qu'on 
cef-  fe   d'ai-  mer,  de    Ri-  re  & 
boi- re,    Sur    les   bords    ar-ro- 


AdZ 
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fez  ,   de     rOn  -  de     noi  -  re. 


Qu'at-ten-  dons,  &c. 


A  nous  charmer  tout  fert  &  s'intérefle, 
O  doux  momeas, 
Rions ,  Chantons.;  au  Vin  ,  à  la  Tendrefle, 

Livions  nos  fens. 
Qu'une  gaité  toujouvs  nouvelle 
Nous  rappelle 
A  de  nouveaux  défir;  : 
Que  le  goût,  &  la  nature 
Soient  la  mcAire 
De  nos  Plaifirs. 
A  nous  charmer,  Sec. 
Sjns  Bachus  èc  le  Cœur  de  ce  qu'on  aime, 
11  n'clt  point  ici  bas  de  Bien  fupiême. . 
A  nous  charmer ,  &c. 

B'o  4  LA 


ts^é  NOUVEAU   RECUEIL 

LA  SAGE    CRAINTE. 


V_xHer  Sil-  van-  dre   Mon  air 


ten  -   dre     Doit    t'af  -    fu  -    rer 


êz 


de    mon  Cœur,  Et    fans     cef  -  fe  , 


Je    m'cm  -  pref-  fe,    De    te 
prou- ver  mon  ar-deur:    Mes  yeux 

per-  dront    leur    Con-  que  -  te; 

-~.     —  —      _—  — ___. 

Si    j'a  -    che  -    ve    ton    bon- 
heur , 
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heur,  Mé  -  na  -  ge  -  moi,cfaia 
d'aï  -  lar  -  mer.   Un  Cœur  trop 


prompt  à  s'en-  flam  -  mer ,  Ah  !  Cru- 


el ,    rien    ne    t'ar  -    rê  -  te , 
Tu    vas.     cef  -  fer    de    m'ai- 


mer. 


S 


RK 


ZS;8 
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REPONS    E. 

Chère  Aminte, 

Q:-ie  la  crainte  , 
Celle  enfia  de  t'allarmer  , 

Elle  offenfe, 

Ma  ConlVance , 
Tu  peux  feule  me  charmer; 
Ma  flaname  fe  renouvelle, 
Par  le  plaifir  de  t'aimer. 
Et  quand  tu  viens  combler  mes  vœux, 
Tes  faveurs  augmentent  mes  feux  >. 
En  celTant  d'être  fîdelle. 
Je  ceâerois  d'être  heureux. 


^H 


M 

"^f^ 


l^sL  2^'C 


n 


OTi 


LES 
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LES    C  O  N  S  É  ILS. 

iîs^i!!"^^4. t=t—^ t-i ^ 

X_>A    Rai  -    foa    n  eft 

pas    rai  -  fon  -    na  -  ble ,  .|5ien 
fou    qui    s'en      laif  -  fe     char- 


mer, 


El  -   le     me     dit       I- 


r=*^^ 


^m=^ 


ris ,    que     vous     ê  -    tes      ai- 
ma- ble,  Et    me    dé-  fend     de 
j^ ^_  Hjj^__ 

vous    ai  -  mer:   La    Rai-,  &c. 

Aime 
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Ai-me  I-  ris,  dit    l'A- mour,  puif- 
^,_ .r^_  ""l        __     *_ 

qu'el-Ie   a    fû    te     plai  -  re,   Fro- 

+ 

fi  -  te    des    beaux   jours    de    ta 
bel  -  le     Sai  -  l'on.    Ma     foi.   l'A- 


mour   fur    cet- te  af- fai  -  re,  Rai- 
fon-ne  mieux    que    la    Rai-  fon. 


LE 


D  E    C  H  A  N  s  O  N  s,  goa 


LE     BAISER. 


X  Our  un  Bai  -  fer  que  j'ai 

re  -  çu        de        vous ,    Char- 

raaa-  te   I  -   ris,       je        lan- 


guis    je     fou    -     pi    -     pg  : 

Ah!      fc     peut  -  il       q.je      ce 
+ ^ 

qui    fut      fi      doux,  Puif  -  fe 


Tsmt  IIJ, 


Ce 


czn- 
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/->  j.       ^    _  _^ 

eau  -  fer    un    fi    cru  -    el    Mar- 


ti    -    rc. 


PETIT  AIR  TENDRE. 

X  Ir  -   cis     vô   -    tre     lan- 


gueur ex  -  trè  -  ine,       A    paf- 
fé    juf  -  ques  dans  mon  Cœur: 


Par  -  Ie2    il  n'efl;  plus  tcms    de 


fein- 
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fein-drc;  Mais  vous  ne    di  -  tes 
rien,    hé  -  las!     Au-  rois  -  je 


le     mal- heur    de    pliin-  dre. 
Un  mal    que   je    ne    eau  •  fe  pas. 


i^'. 


;(5 


'^ 


Ce 


PAS- 
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PASTORALE. 


Tendrement. 


T'y — 2. î — 


lUr    les    bords    d'un    cou- 


lant    Ruif  .    fean,  La    Ber- 

gè-  re  Na-  net-  te  Chan-toit  fur 

fa     Mu  -  fet  -  te,  Au  doux 

'^  Réptife. 

bruit    de    l'Eau.  Ah  !  qu'il 

eft    ?o  -  la-        -  -    ge,  qu'il 

3  3,  f 


eft      vo  -    la  -  ge,  Mon    ai- 


niab'.i 
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ma-  ble    Ber  -  gcr!  Que 


n'ai-je    le    con-  ra-  ge    de    vou- 


loir m'en  van-ger.  Ah!  qu'il,  &c.  ger. 


SECOND    COUPLET. 


Il    me    pro-  met    à   tout   mo- 
ment qu'il   me    fe  -  ra    fi  -  dél- 
ie:     A     la    pré  -  miè  -    rc 


C     3 


Bel- 
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+ _    _  ç^ 

Bel  -  le ,       Il  en      fait      au- 

g_ 


tant.      Ah  !  qu'il ,  &c. 

TROISIEME   COUPLET. 


Lorf-que    je    lui    don-  ne    des 
__^ j- ^_+ + . 

Fleurs, Pour  gar- nir    fa  Hou-Iet- 

te;     11    les    por-  te    à     L.i- 
fet  -  te,      Ou    les    don -ne  ail-    ' 


:sB  ~irrrr 


leurs.      Ah!  qu'il,  &c. 


QUA. 
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QUATRIEME  COUPLET. 


Son.  Trou-peau  plus   re-con-  noif- 

fant  A  -  vec    le    mien   vient  pai- 

tre ,  Auf  -  n     pour    lui      fon 
+  C^ 


Mai- tre     De-  vient     in  -  conf- 
g 


tant.      Ah!  qu'il,  &c. 

CINQUIEME  COUPLET. 


llliiiiiiiili 

Pour      a 


=====3 


Toir      me  -    na- 
Cc  4 


ce 


3q3  nouveau  recueil 


ce        le        Chien,   D'il 


ne 


jeu  -  ne    Ber  -  gè  -    re,      Il 

|i=EliiÉ^iiÊl:ï^iiH 

m'en    fit      u-  ne  af-  fai  -  re, 
Et      bat  -    tit      le      mien. 

■---W —  ' [Y — -9— j- -f It""  ■ — — — 


Ah  !  qu'il  ^  &c. 


qp 


PE. 


DE    CHANSONS.         3©^ 

PETIT    AIR. 

Tendre  ^  Bachique. 


X  -    ris     pour      s'af  -   fu- 
+ _+ 

I  -      --  .- 

r  rer   mon   Cœur,    Le  laif-fe  ea 

gar-de  à    ma    Bou  -  tcil  -  le. 

Je  l'aime  ab  -  fen-  te  &  mon  bon- 

pîiiiiilaii^iiî^iiiili 

heur     Eft    de    l'at  -   ten  -   dre 

fous    la    Treil-  le.    Je  gou-te  à 

longs 
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longs  traits    la    dou-ceur,D'ê-tre  A- 

mant    fi  -  del-.le  &    Bu-  veur. 


L'INDIFFERENT  CONVERTI. 

y1  I  R    SERIEUX. 

Xjt-iDour    ou-  bli  -  ez    ma 


4  "      + 

fier  -  té     Si    mon   Cœur  vous    a 

ré  -  fif  -  té,  J'i-  gno-  rois    les 
__     '^.+ "•"         ^~^      «>. 


dou-  ceurs  que  yos  flam- 


mes 
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mes         font         nai- 
g 

tre.        A- ,  &c.        tre.        Vos 

fers    ont      des      a  -  pas        vos 
jg_._^ ^ + ^_  +_ ^ ^_^___^^ 

trou-bles  font  char-mans,Et  vous 

é  -  tes    van  -  gé,  quand    je 

fon-ge  aux  mo-mens ,  Que  j'ai  paf- 

fc    fans    vous    con  -  noi  -  tre, 

Et 
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Et     vous     é  -    tes     van  -  gé 
quand   je        fon-ge    aux    mo- 
menSjQue    j'ai     paf  -  fé     fans 
vous    con  -    noî  -    trc. 


^^  i*v>  ^rfc,  ^.r*i  iT/y  ^$ 


EX- 
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31: 


EXHORTATION  BACHIQUE. 

Âir  à  Boire. 

vjl    l'A-  mour    te      fit      a- 


!^{sl=l|=§l=|iig 


*  do  -    ra  -    ble ,  ■  Ba  -  chus    re- 
le  -  ve    tes    at  -    traits:       Non, 
tu     n'es    ja  -  mais    plus     ai- 
ma- ble.   Que  quand    tu     bois 


de    ce    Vin    frais. 


leme  II L 


Dd 
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A  chaque  coup  grâce  nouvelle.. 
Qui  range  les  Cœurs  fous  ta  Loi , 
Pfiché  pouvoit  cire  auffi  belle, 
^      Mais  buvoit-elle  comme  toi  ? 


Bachus  a  déjà  l'avantage , 
De  favoir  tous  deux  nous  unir  : 
S'il  a  fû  commencer  l'Ouvrage, 
C'eft  à  l'Amour  à  le  finir. 


§ 
•^^ 


Faifons  une  Bachique  Guerre, 
L'Amour  n'en  fera  pas  fâché  ^ 
Peut-être  Iris  au  fond  du  Verre, 
Ce  Dieu  fc  trouvera  caché. 


L'EF^ 
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L'E  FFET    DU    VIN. 

RECIT  DE  BASSE, 

VjRé-goi-re   à    Jcun,Grc- 

goi  -  re   à       Ta  -    ble ,    Eu    un 

+  ■       ■  — >—        -         — — 

Hom  -  me      tout      dif  -  fé- 


rent    à    jeun,  G'ell    un    Rê- 
veur, ta  -  ci  -  tur-ne,iu-  trai- 
ta- ble, Dont  l'i  -  gno  -  ran  -  ce 

Dd  1  vous 


3i6           NOUVEAU   RECUEIL, 
^         vous  fur-  prend.        prend.  Mais 
fai-  tes    boi-        -        -    re   l'A- 
mi  Gré  -  goi  -  re,  Il    rai- 
Q -^ __'I1._^    rt_   jf^ 


fon-ne,  Il    rai- 

^ __r:^ _'n 


ne  en  Doc-  teur,  c'eû    un  Hom- 


sliis^iî=iii^i=== 


me    di  -    rin,  Des      Af-  très, 
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==-î=|zr±=î|î**i=9: = 

il    dcf  -    cend  -  -    au 

cen  -  tre    de    la      Ter  -  re ,  II 
court 

l'un  &    l'autre   Hé-mif-  phè-  re, 
II    tri  -    oin-         -         -    phe, 


II        tri      -      om- 


Dd  3 


phe 
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phe    de      tout    dans     la      cha- 
leur   du      Vin. 

CONSEIL. 

Menuet  Rondeau. 

V^^'j^il    peu    d'ê-  tre    bel-  le, 

Quand  on  eft    re  -  bel-  le  ,  Aux 

traits    de    l'A  -  mour:     U  -  ne 

piiiiiiÉi^iiiiHiiiii 

Beau-té    fié-  re,  D*u-ne  a-me    fé- 

yère," 
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^'  Fin. 

vê-  re.  Se    re-pent   un    jour: 

La    Beau  -  té      fe      paf  -  fe  ,  Et 

n'a    qu'un  Prin-  tems,  La   Ver- 

piiilliiil=i^ii|gîi^ 

tu"     fe       laf  -   fe.    Quand    il 
^  _i     _  _      _  _  J 

1      r         —  - 

n'eli    plus    tems.  &c. 


Dd  4  ROi 
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ROBIN    PRECEPTEUR. 

Cha?ifon  à  Danfer. 
_ + _     JL 


.XXU-près    d'un    Buif-fon, 

Gueil-lant    dés    Fleu  -  ret  -  tes, 

Ro- bin    &    Fan- clîon ,  par-loient 

d'à  -  mou  -  ret  -    tes.     Ho , 
S     Refrain.  ^ 


el  -  le,    o     Ion     lan       h. 


L'A- 
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L'Amour  n'eft-il  donc  que  ce- 
_^ • l_     _^ _- 


la  ?  Ho ,  &c.        la  ? 

Oui,  dit  le  Berger,. 

Un  Amour  extrême, 

Force  à  négliger 

Tout  pour  ce  qupn  aime. 
Ho ,  ho ,  Robin ,  ha ,  ha ,  ce  dit-elle ,  o  Ion  lan  la , 
L'Amour  n'eft-il  donc  que  cela  ? 


* 


Il  nous  fait  lever 

Bien  avant  l'Aurore , 

Fait  toujours  rêver 

Aux  yeux  qu'on  adijre. 
Ho  ,  ho  ,  Robin ,  ha ,  ha  ,  ce  dit-elle ,  0  Ion  lan  la, 
L'Amour  n'eft-il  donc  que  cela  ? 

*     . 


On 
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On  fe  plaint  tout  bas , 

Sans  ceffe  on  foupire ,,» 

Quand  le  Cœur  n"a  pas 

Tout  ce  qu'il  défire. 
Ho ,  ho ,  Robin ,  ah ,  ah ,  ce  dit-elle ,  o  lan  lan  la, 
L'Amour  n'eû-il  donc  que  cela  ? 

Robin  comprenant , 

Dit  à  la  Bergère, 

Tout  en  badinant , 

Ce  qu'on  vouloit  taire. 
Ho  ,ho ,  Robin ,  ah ,  ah ,  ce  dit-elle ,  o  Ion  lan  la, 
L'Amour n'eft-ildonc  que  cela? 

•       ^ 

S'ils  furent  heureux , 

Je  n'ofe  le  dire , 

Ils  s'aimoient  tous  deux  , 

Cela  doit  fuffire. 
Ho  ,  ho ,  Robin  ,  ah  ,  ah ,  ce  dit-elle ,  o  lôn  lan  la, . 
Qu'eft-ce  que  l'Amour  fans  cela  ? 


VE- 
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VENUS    NAISSANTE, 
A  R  R  I  E  T  T  E. 

1  ^A    Fable  en-  trc      mil  -  le 
Plaî  -  fîrs ,  Et    mil  -  le  Flots   ba- 


dins ,  con  -  diiits    par    des    Zé- 
phirSjFit    nai-  tre  u  -  ne    Vé- 


nus    de     l'E  -   eu  -    me     de 

EâilliiiiiiiiilîliUE 

rOn  -  de:      Que    la    Gré  -  ce 


mur- 
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mur  -  mu  -  re.    Ou      que     la 
Fa  -  ble    gron .  de ,     La    Chàm- 
pa  -  gne    le    Ver-re  en   mrain ,    A 
l'af  -  ped  des  prcf-  foirs  que  fa  . 


iZZZKZ^ 


Li-queur  in  -  non-  -  - 

S  ^-^  -  "" 

de,  La  fait    nai  tre  au-jour-d'hui 

de    h    mouf-  fe    du    Vin. 


LE 
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LE  BATU  CONTENT. 


L 


Orf-que    vous     me      cl 


lan- 


gez pour  u-ne  au-tre  Ber  -  gè- 
re, Je  vou-  drois  me  Ven- 
ger   de    vô-  tre  hu-meur    lé- 

4- 

ge  -  re,        Et      fui  -  vre    mes 
tranf- ports   ja  -  loux:        loiu: 


Mais,       hé    -    las!    mon    A- 
T»rne  III.  £g 


mouf 


—Al. 
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monr    ap  -  pai  -  fe      ma      co- 

lè   -    re,     Et    quand    je    ccf- 

,-^     .^-^        + _^_     ^ i^ 

fc    de    vous    plai  -  rCj    Je    me 

trou-  ve    cent      fois     plus    cou- 

S  

pa  -  ble    que    vous.  vous. 


«P  Tiv  -nv  -^iv 


L'EM- 
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L'E  M  B  A   R  A  S. 

\lLJe  je    fuis  à  plaindre  en  cet- 
te   Dé  -  bâu  -  che.  Mon  Cœar 
n'eft    peint     en       re  -    pos  : 
J'ai    Ba  -  chus    à    droite,  &  l'A- 
mour à    §au-che,Qui  fem-blent  deux 


Chiens  a  -  près    un     Os. 


Ec  i 


ME-' 
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MENACES. 

OE-las!        Hé- las  I 
quel    fruit     de     ma  Conf-  can- 

ce.    Mes  vœux  font  tou-jours  re-  bu- 

'  -  ^"^     "~        1 

tez,     L'A-mour  s'of-  fen-ce  en 

fin      de      tant      de      ré  -  fif- 

tan  -    ce.  ce.        De    ce 

g + ^ 

Dieu  que  vous    ir  -  ri  -    tez    Crai- 
gnez 
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gnez   d'é-prou-  ver    la    puif-fan- 

+  ►     1-— 

ce  ,  Et    qu'il    ne    por-te  auf  -  fi 

loin      fa      ven   -    gean  -    ce, 

^ A •*/_        + ^ , 

Que  vous  por-  tez  vos   cru-au- 


tez»    De    ce,  &c.      tez. 


Ee 


LA 


33o         NOUVEAU   RECUEIL 

LA     VOISINE. 

+ ^-^ _  +_ 

iXlA    Voi  -  fi-  ne  eft  très-jo  -  li-  c, 
El -le  eft  tou- jours    en-dor-mi-  c, 
__    _  _    _  ■*■_      y. 

Mais    ce      qui  me    xié- plaie   fort: 
Son  Ma  -  ri     ja-  mais    ne    dort. 

Quand  leur   hu-meur  me  cha-  gri-  ne, 

+ 

Je    por  -  te   chez   eux    d'un  Vin, 

Qui    re  -  veil  -  le  la  Voi-  fi-  ne. 

Et   fait    dor-rair    le    Voi  -  fin. 

le. 
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.    Le  Mari  à  fa  Femme, 

Mon  Voifîn  me  dit  fans  cefle,, 
Qu'il  me  veat  fournir  de  Vin  » 
Je  connois  bien  fa  finelfe  , 
Mais  je  fuis  encor  plus  fin;. 
Fais  femblant  d'être  facile  > 
Je  ferai  femblant  de  rien  ,  ' 
Pendant  qu'il  fera  le  Gille  ;. 
Je  lui  boirai  tout  fon  bien. 


La  Femme. 

Mon  Mari,  je  fuis  trè?-fage. 
Mais  mon  Coeur  fimple  &  bénin  y. 
N'aura  jamais  ie  Courage, 
De  tromper  un  bon  Voifin, 
lit  s  il  iaifoit  la  dépenfe. 
D'apporter  du  Vin  chez  nous,. 
Je  croirois  en  Gonfcicttce , 
Devoir  le  payer  pour  vous. 


•*.-; 


Ee  ^  LE 
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LE   BERGER  JALOUX. 

GAVOTTE, 

Tendrement.  ,-> 


JL^Aif  .  fe      tes      Â-gneaux  Er-^ 


5- 


rer     dans     la      Piai  -  ri  -    e, 


z:-z 

—i—^r^ 

r.:^- 

~$~ 

r-j- 

—->— -:'%-érT" 

--^^--A 

rr__# 

Vien 

ma 

Phi 

-  lis ,  fous    ces 

Or- 

r-1 — * 

fi5E 

-~î— 

=ÉE 

=  fe 

t~E£ii-:==: 

-——.-— 

meauxi    meaux  :  Vien  gué  -  rir    la 

ja  -  lou  -  il  -  e    Que  roc   eau- 

^  Ê    Bcfrain. 


fent  tous    mes    Ri  -  vaux  ;  Un 


feul 
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33Î 


feul    Bai  -    fer    M  -    fît ,  Hé- 


las !    pour    ra'ap   -   pai  -    fer  ; 


Pou 


rois  -  tu 


me 


le 


re  -  fu  -  fer  ?  Vien  gué- ,  &c.     fer  ? 


Du  haut  du  Coteau ," 

J'apperçus  dans  la  Plaine, 

Un  jeune  Berger  du  Hameau  î 

Tu  l'écoutois,  Inhumaine  , 

Et  tu  carefTois  fon  Trouoeau  : 

Un  feul  Baifer  fuffit ,  hélas  îpour  m'appaifcr; 

Pourois-tu  me  le  refufer  i 


â 


Mes 
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Mes  trilles  accens  , 
Ma  Flûte  &  raa  Mufette , 
Chantent  les  Maux  que  je  rcffens.» 
Et  pai  fout  l'Echo  repeite. 
Et  tes  ine'pris  &  mes  tourinens: 
Un  feul  Baifer  AiSît ,  hélas  1  pour  m'appaifer , 
P^ûurois-îu  tnc  le  reMsr  ? 

Touche  de  mes  pîeiirs, 
Zéphire,  en  fon  lanj/rge  , 
Te  reproche  aoifî  tes  rigueurs  : 
Les  Oifeau:;:  d.-'.ns  leur  Ramage, 
Ne  chantent  plnc  que  ïïjCS  ir.n'heursl 
Un  feul  Bàifsï  fuffir ,  hé'as  î  pcui  m'appaifer  j 
Pourois-tu  me  le  refufer  ? 


PLAIN- 
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PLAINTES. 

AIR    SERIEUX. 


Re-, 


veil-  lez,  cota-  me 
moi ,  Par     les    foins    de    l'A- 


mour,Nuii:    Se       jour,  Rof. -    fi- 


gnols ,  vous  chan  -  tez     ro  -  tre 

t 

flà  -  me,    Et    je    chan-te  à  mon 

tour    les    tranf-  ports    de    mon 

amc; 


^ 
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a     -      me,  me  ,     Nous 

fom  -  mes     tous     é  -  ga  -    le- 


_+ A-, 


ment    char-  mez,Mais    nous  n'en 
par  -   Ions     pas          de        mê- 
me,  Vous   vous  lûii  -    ez    de 
__+ ^ , 


ce      que      vous      ai  -    mcz; 


Et      je      me      plains,  je      me 


plains 
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plains       de       ce       que      j'ai- 


e:— açrrsi^i 


Bic,         me. 


«s* 


LA   SAGE  BERGERE. 

piilliiliMi^iilii 


voos  m'en   croi   -    re,      Au 

dan  -  ge  -  reux     A  -  mour 

dif  -  pu  -    tons      la      Vic- 
Tome  III  Ff  tûîrc, 


y 
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toi  -    re.       Il       faut      pay- 

r-\  _^__^ 

er    trop    cher    fes    Plai  -  firs 

les    plus    doux:  Ber-,&c.     doux: 

S_ + ^ 

Nous  gar-dotis  nos  Mou  -  tons    a- 

vec      un      foin      ex    -    trê- 

_  + + 


me;  Gàr-dons  nos  Cœurs  de  mê- 


me, Et    crai- gnons    plus    en- 


<:or 
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-f 

cor     les     Ber  -  gcrs    que    les 
& 

^ / 

Loups.  Nous  gar- ,  &c.    Loups. 


L'AMANTE  MECONTENTE. 

RONDEAU. 

J_  U    te      plains  que  j'ai 
peif      d'A  -    mour,        Hé- 


las !  c'eft     à       moi 

de    me         plain  -  drc,    Mon 

F  f  2,  Cœur 


^ 
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CœuR  te     don  -  ne    cha  -   que 
jour,    Des   mar-ques   d'une    ar- 


deur      que     rien     ne     peut    ë- 


:^^:±=^— 


t€in    -    dre  :       Tu     te    plains 


que  j'ai  peu       d'x\  -   mour. 

Hé       -      las  !  Q'efl:     à 

moi      de    me  plain  -    dte; 


Je 
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Je     me     flat    -     tois        d'un 


doux    re-  tour;        Mais,  de    ton 
Cœur    le    -    ger,    que    n'ai- je 


:«ê 


E^^^=^2T^|=î=^s|=;^|2^^^=i^ 


pas      à        crain  -    dre! 


g^^^^î^ 


Ah,  qiie  pour  me  tra 
hir  In  -  grat  tu  fais  bien 
fein  -  dre  :       Tu      te      piains 


Z-zz^x 


Ff  3 


que 
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que    j'ai  peu  d'A- 

mour ,  Hé      -      las  ! 

c'eft      à        moi  de      me 

plain  -  dre. 

"^  "^  ^  ■*î*^  ^  ■*y^ 
cib  œ*  d5  cib  cib  cfi5 


L'A- 
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L'AMAInT  TROMPE'. 

j  'E  -  tois    A-mant    vif  & 
fin  -    ce  -  re  ;     Et    trop    con- 
tent de    fou-  pi  -  rer    Pour     u- 
+_ _  j>    _ 

ne   Beau  -  té      jeu-  ne  &    ûè- 
re,    Je     croy  -  ois    que    l'ef- 

pour    de      plai  -  re,     Ne    laif- 
4- ^ J;_ ^_^ 

foit  rien  à  dé-  lï-  rer:         rer: 

F  f  4  Mais , 
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Mais,  hé  -   las!     qu'u-  ne    Ber- 
ge -  re        Laif-  fe  en  -  cor    de 
vœux    à    fai  -  re.   Quand    el- 


le     per  -  met   d'ef  -  pé  -  rer. 

^ ^ . 


Mais      hé  -las!    qu'u-  ne    Bcr- 


gè  r  rt  ■    Laif.  fe  en  -  cor      de 

4- 


yosux     à      fei  -   rc,  Quand    el- 


le 
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le.      per    -     met       d'ef  -  pé- 
rer.    Mais,  hé-  las!   &c.      rer, 

LA  DOUCE  BLESSURE. 
VAUDEVILLE. 

Gncieufcment.  S  ^^      _,.^    ,.-^ 

V.^'EIl  pour  vous  a  -  do  -  rer  tou- 

jours, Que   du  Dieu  des    ten-dres    A- 

mourSjMon  Cœur  ché- rit    tant    la  Blef- 
^___^^    _  = "_-. = 

S  "  '^— H ""  "7    \ — ^  ' 

i\x  "    re  ;  C'eft ,  &:c.      re  :     Ma 


vie 
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^^^î^i___ _,-_._o 

vi  -  e    en    fi  -    ni'  -    ra        le 
cours;    Si         je  dé  -    fi- 

re     qu'el  -   le        du  -  re,  C'cft 


pour    vous    a  -    do  -    rer    tou- 


•W*      — < 

S 


jours.  Ma ,  &c.   jours. 


^^ 


Je  n'ai  de  Plaifir  qu'avec  vous. 
Quand  on  eft  bleffé  par  vos  coups, 
L'on  ne  connoît  plus  d'autre  Empire 
M^is  je  fens  des  tranfports  jaloux; 
Pour  les  calmer,  daignez  me  dire: 
Je  n'ai  de  Piailîr  qu'avec  vous. 


Con- 
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34? 


Contentez;- vons  d'un  feul  Amant, 
Je  vous- aime  trop  tendreoient, 
Four  vouloir  vous  aimer  volage: 
L'Amour  ceiïe  d'être  charmant, 
Quand  il  peut  foufFrir  le  partage , 
Contentez-vous  d'un  feul  Amant. 

-    â 

L'Amour  m'a  prêté  tous  fcs  feux  ? 
Ne  cherchez  point  dans  d'autres  Vœuj 
Les  vives  ardeurs  qu'il  infpire  : 
Il  n'en  relie  que  dans  vos  yeux; 
Mais,  c'cft  par  eux  que  j'ofe  dire, 
Qu'Amour  m'a  prêté  tous  fes  feiix. 


q^Kîpqpspf? 


•o 


515  «lia» 


LKS 
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LES     LARMES. 


JLA     Beau  -  té     que    je 

4- 


fers    é  -  toit      fié-  re  &    cru- 


el -    le,       Et      ce    Ruif-  feau 


qui  cou-         le      fur      ces 


Fle«r»:,  N'elt  qu'un    ref  -  te      des 

pleurs, Que  j'ai  ver  -  fé 

pour      cl    -    le:  le: 

Mais 
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Mais  au-jour-d'hui  qu'à  mes  fou- 
pirs,El-Ie   a    ren-  du    hs     ar- 
mes;        Je        goû-te   en -cor 
plus      de      Phi   -    fijs,    Que 


je     n'ai     ré  -  pan  -   du       de 


Lar 


mes.      Je    goûte  en -cor 
+ 


plus     de     Plai  -firs.  Que,    je 

Tome  III,  r  n. 

^g  nai 
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, — ^  + 

n'ai     ré  -  pan  -    du     de      Lar- 

'  mes,         Je         goù-te    en -cor 

-t-  ■ — ^      '^ ^. 

plus     de     Plai   -    fus  ,  Que    je 


n'ai     ré  -  pan  -    du     de      Lar- 
mes.        mes. 


parc- 


D  E    CH  A  N  s  O  N  s.  351 

Paroles  fur 

L'A  M  O  U  R  E  U  S  E. 

Contredanfe. 

Ue   l'on      goûte  un  Bien  fu- 


+ 
prê  -  me,  Quand  on      e(r      ai- 


mé comme    on  ai -me,   Ce  n'eft 
qu'aux   fen  ^    fi  -  blés      Cœurs, 
Qu'Amour   dif  -  pen  -  fe    fes   dou- 
ceurs:       11    eft    des    mo-mens 

pré» 


Gg  z 
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.pî"e  -   Ci  -   eux,   Dé  -   M 


Cl- 


-f- 

eux,  Que    ce    Dieu      n'ac-  cor- 
de     ja  -  mais,  Qu'en   blef-fant 

=2^==*i= 

de     fes     traits:  Sans      cq^  ^  fe 

+  — — — 

de     nou  -    veaux    Plai  -    lîrs 
•—a ^— »-^  ._ j. __^ 

Se  mê-lent    aux    plus  doux   fou- 
pirs,  Et  com-blent  nos  de-  firs. 


Partr 
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Parales  fur 

LE  CORDON  BLEU, 

Contredanfe. 

J2/'S       a  -    moijr        on 
ne   rend  point  rai  -  fon,  Cha-cun 
a      fon     goût,     &      fa      ma- 
nié -  re,      Ce     Ber  -  ger     fur 

^•^-— — — — — — — — — —-——î^-—^— •—*——— ii^-~=— 

le    na'f-fant    Ga  -  zon ,  Fo  -  lâ- 

tre   a-  vec     fa     ten-  dre    Ee> 

G  g  3  gère  -, 
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Réprife, 

+  "■*■ 

gè-  re;  Ce  Guer-rier  en    Her-  cu- 
le   nou-  veaUjBrufque  a-  vec    au- 


"+  ~     +  ' 

da  -  ce ,  La  plus   fié  -  re     pla  -  ce  ; 

Maî-tre  Ro-bin   fait  le  pied    de 

Veau,  Moi  je    fais  l'A-  mour    fur 

le      cul      d'un      Ton  -  iieau. 


Ce  Guer-rier  en,  &c. 


LA 
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LA  FINE  BERGERE. 

JL^'Au-  tre      jour      au      jeu- 
ne     Co  -  lin;  L'au  -  tre    jour 
au     jeu  -  ne      Co  -    lin  ,    Do- 


ns     di  -    foit     d'un     air     ma- 
g    Refrain. 

lin  :.  Vous  m'en  con  -   tez.,   vous. 


illiiiiiliïi^illi 


m'en  con  -  tez    tou  -  jours,  A 


d'au-  tresi        Je    fais    tous     les 

Gg  4  tours 
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toars     Du    Jar  -     gon         des 
+ 


A  -    mours. 

Vous  voulez  m'ainier ,  mais  envain  ;     Bis, 
Aujourd'hui  moi ,  Philis  demain  ; 
Vous  m'en  contez,  vous  m'en  contez  toujours, 
A  d'autres  ;je  fais  tous  les  tours 
Du  Jargon  des  Amours. 

:^ 

BeauBerger,je  vous connois bien:    Bis. 
Les  Sermens  ne  vous  coûtent  rien  ; 
Vous  m'en  contez,  vous  m'en  contez  toujours, 
A  d'autres  ;  je  fais  tous  les  tours 
Du  Jargon  des  Amours. 


Vorte 
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Votre  Cœur  doub'e  &  fcélerat ,     Bis.     . 
Eft-il  content  devient  Ingrat  ; 
Vous  m'en  contez,  vous  m'en  contcx  toujours, 
A  d'autres;  je  fais  tous  les  tours 
Du  Jargon  des  Amours. 


Ne  m'arrêtez  plus  en  chemin  :    Sis. 
Tircis  m'attend ,  adieu  Colin  j 
Contez-en  bien ,  contez-en  bien  toujours ,. 
A  d'autres  ;  je  fais  tous  les  tours 
Du  Jargon  des  Amours. 


^^  ir.c%,  tr.(\  ir:(\  0^.(\  ^^ 


LA 
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LA    SAVANTE. 

Contredanfe. 


A 


+  t 

Uf-iî-  tôt  qu'on  cherche  à  nous 

+ 


plai-  re,  On  pa-  roit  doux,ten- 

dre  dz    po  -    li ,    Mais    on      a- 

■i'      ' 
git    d'au  -  tre    ma  -    nié  -  re , 


_Ju 


Quand  on    efl:    de  -  ve  -  nu    Ma. 
ri  :   Pour      c  -     vi  -    ter      ce 


ton 
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ton    fé  -  vè  -  rc,    Je    ne    pen- 

+ 

fe      qu'à      vol   -     ti  -    ger; 

— ^ — — ^'"T-~^"~^~~t~~'T f — : — "f' — ~ — ~'J 

Al  -  Ions    gai ,        al  -  Ions    gai 

mon   Ber  -  ger,  Ai  •  mons-nons, 

fans      nous      en  -    ga   -    ger; 

_  - 

Auf-  fi  -  tôt   qu'on  cherche  à  nous 

plai-  re,  On  pa-  roit  doux, ten- 
dre 
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dre  &    po    -    li  ;  Mais    on    a- 


+  + 

git    d'au  -  tre     ma   -   nié  -  re, 


m^=i 


+ 

Quand  on   eft    de  -  ve  -  nu    Ma- 
ri;   Que    de    Ser  -  mens    d'ê- 
tre   fin  -  ce  -  re,  S'é-  va-  nou- 

+  "" 

ïf  -    fent       à      l'inf  -    tant:. 

Al  -  Ions    gai,      al  ^  Ions    gai 

mon 
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mon    A- mantj  Je    crain- drois 
+_ 

trop   le  chan-ge-mant.  Auf-fi-tôt 

-        —  _  , 

qu'on  cherche  à  nous    plai  -  re, 
__+ 

—  _  _ 

On  pa-roit   doux, tendre  5c  po- 

^  — — r 

li,  Mais  on    a  -  gît  d'au-  tre   ma- 
nié- re;  Quamd  on    ell    de  -  ve* 

+  "* 

nu    Ma  -  ri. 


©3? 


Te?m  III. 


Hh 


ME- 
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'menuet. 

i  En  -  dant    l'heu,-  reux    cours 
De    tes    beaux  Jours,    Au  Dieu 
des    A-raours    li  -  vre    ta    Jeu- 
nef- fc;    Ré  -  gle    tes    Plai- fus 

Par     tes     dé  -  firs ,     Laif  -  fe 

fou  -  pi  -  ler     la  Vieil  -  lef  -  fe  : 

Heu- reux    les    A-mans  Qui  pro- 

£tent 
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fi  -  tent  des    mo-mens,  Où  fans 
nuls  tour -mens,    On    gou- te 

des   Biens  cha'r-mans,    Le    plus 
beau  Prin- tems    N'a  qu'un    tems: 
Dans    cet  -  te      Sai-  fon,Crain  la 
bar  -  ba  -  re     rai-  fon,    Sa    trif- 
te    Le  -  çon,    N'eft  qu'un  fu- 


Hh  z 


ncfle 
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+  """  *"  "" 

nef  -  te    poi  -  fon        Que    fui- 

Tent  de  p:ès,  De  vains  re  -  grèis. 

Malgré  !c  couiioux 

De  ton  Epoux , 
Je  veux,  beile  Iris ,  fuivre  ton  empire, 

Malgré  le  courroux 

De  ton  Epoux , 
Mon  Cœur  pour  toi  feule  foupire  : 

Profitons  du  tems , 

Et  patrons  d'heureux  inftans. 

Tromper  un  Jaloux, 

Eft  un  Plaifîr  des  plus  doux; 

Contentons  nos  vœux 

Tous  les  deux; 

UnilTons  nos  Cœurs , 

Et  goûtons  mille  douceurs, 

Suivons  les  Aipours , 

Et  nous  aurons  de  beaux  Jours ,. 

Sans  les  tendres,  feux  -, 

Rien  n'eft  heurçux. 

Dieu 
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Dieu  d'Amour,  tes  traits 

Sont  pleins  d'attraits , 
Heureux  à  jamais  les  Cœurs  que  tu  charmes, 

Les  Ris  &  les  Jeux    . 

Comblent  leurs  vœux. 
Tu  leur  offre  un  fort  fans  allarmes  : 

En  vain  les  Amans 

Pouffent  des  gémiflemens , 

Tu  les  rend  contens , 

Par  mille  Plaifirs  charmans. 

Hélas!  leurs  tourmens 

N'ont  qu'un  tems  ; 

Non,  rien  n'eft  fi  doux, 

Que  de  refîentir  tes  coups  ; 

Mortels,  aimez  tous. 

En  aimant  que  craignez-vous , 

Eftil  de  beaux  Jours 

Sans  les  Amours. 


qsipspi;? 


^ 


Hh  3  *      MjE- 
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MENUET. 

JjU-vons   A- mis, cinq    ou    fix 

il^iiiiiiiiil^^^^IPi 

coups,Dé  -  péchons-nous ,  Bu-vons  A- 

mis,  de    ce    Vin    doux:       L'A- 

n:our  m'at-tcnd,je    ne    puis  ref-ter 

4. 

a  -  vec  vous:  L'Amour    ce    pe-tit 

Fou,   De   Ba-  chus    ell    ja-  loux. 

Ce    pe  -  tit  Dieu  ba  -  din    Nous 

pré- 
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pré-pa^re  un  trait  ma- lin:  A-  mis, 
en  vain   re-  fif-  te-rions-noiis;L'A- 


mour    eâ    fur    de    fes 


COUpSi 


îhiite-moi.mépnTc-fa  vaine  fureur, 
Iinite-moi,  lâche  Buveur: 
Quand  fon. Flambeau 
S'allume  dans  ton  foible  Cœur,, 
Suis-moi,  viens  au  Tonneau,, 
éteindre  Ion- ardeur; 
Et  tout  malin  qu'il  elî: ,. 
Nous  nous  rirons  de  fes  traits; 
Bachus,  Ami  de  notre  Bonheur, 
Sera  notre  Défenfeur. 


Bb  4 


FOR- 
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V^Ef-  fez     de      me    croi-re  A- 

^-S  z*^  ^~>  

mant,  Je         fuis      la     Ten- 

dref-  fe,    J'en     con-  nois  trop 

le      tour  -    ment:  A  -  vec  ., 

a  -  dref-  fc,      U  -  ne     Mai- 


tref-  fe    A     l'air     fou  -  mis; 
Mais     la      Lu  -    cref  -    fc 


De 
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De-  vient    Dia  -  bief-  fe, Quand 


oa    eil     pris. 

LES  PLAISIRS  DV  VILLAGE. 

^ jt. 

t^Es     Plai- fîrs    de    nô  ^  tre 
Vil-  la-  ge,Va-  lent  mieux  que 

ceux    de     la    Cour;        Soir    & 

iii^i^i^^Éiilil 


ma-  tin    dans    un    Bpc  -  ca 


D'a^ 
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D'à  -  len  -  tour ,    On    en- tend 


le    doux     ba  -  di  -    na  -    gc 
De    l'A-mour. 

Avec  Plaifir  &  fans  contrainte ,. 
On  s'y  divertit  galamment: 
Chacun  y  parle  à  fon  Aminte, 

Librciricnt, 
Et  l'on  n'entend  jamais  la  plainte 

D'un  Amant. 


Les  Bergers  n'y  font  point  volages,. 
Chez  eux  li  n'elt  point  de  détour: 
Us  n'officnt  jamais  leur  homm"agc 
■     Saas  amour: 
Auffi  gûûtenc-ils  l'avantage 

Du  retour. 


S'il 
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S'il  en  eft  quelqu'un  peu  fincère,. 
Il  eft  banni  de  ce  féjour  : 
Et  la  pdne  la  plus  févèrc, 

Eft  qu'à  fon  tour , 
11  doit  aimer  une  Bergère 

Sans  retour. 


* 


L'Amour,  Us  de  mon  Inconftancc; 
Fit  Serment  de  fixer  mes  vœux; 
Mais  i!  n'en  trouve  raffurance 

Qu'en  vos  Yeux, 
Jugez ,  Iris ,  de  la  puiflance 

De  mes  feux. 


m 


\(5 
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L'U- 


371      NOUVEAU  RECUEIL,  S<c. 
L'USAGE  DU  TEMS. 

I  Eu- nés  Beau-  tez,  ce-  dez    à 


la    ten-  dref-  fe,    PVo-  fi-  tez 
bien  du  Prin-tems  de     vos    jours: 

Un  Zé-phir  vo-le  a-vec  moins  de 

"      t        '  ^— 

Ti  -    tef-    fe.    Que    ks    inf- 

tans  qui  font    dûs  aux  A-mours. 
F    I    N. 


'  i     ( 
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iy-'fj- 
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